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nmue Parisienne 
Le nouveau vaccin. — La femme d'après guerre. — Coutesrtères 

et parftîmeiiïs. — Ôouehe patriotique. — L'autre 
bataille. — L'aide au poilu. 

Parfaitement ! nous avosos le vaccin anti-
grippal ; le microbe do cette infernale ma-
ladie était un farceur qui passait au travers 
des filtres comme de l'eau claire : les détec-
tives médicaux l'ont tout de môme capté et 
il ne fera plus le malin. Vaccinons-nous 
duce : un expérimentateur, après vaccina-
tion, s'est introdirit dasis les narines de la 
salive et des mucosités provenant d'un ma-
lucSa, il n'a été nullement incommodé ; 
donc, c'est l'immunité complète. 

Il y a. des gens impressionnables qui se 
promènent avec- des tampons dans ls3 oreil-
les et la nez : ces tampons d'ouate enfer-
ment une graisse légère combinée avec un 
peu de chlorure de méthyle. D'autres per-
sonnes portent la voilette, très épaisse sur 
la bouche ; chacun se gare comme il peut 
en disant : La grippe court, ne tuous trou-
vons pas sur son chemin. La méfiance ré-
gne : dans les voitures publiques, on 
échange des regards tant soit peu hostiles ; 
on ne se tourne pas les uns yers les autres ; 
on a des gestes d'isolement, on garde fe 
mouchoir sur le visage ; si l'on ne porte pas 
la masque, c'est qu'on ne l'ose point 

Dans le menu peuple, on dit volontiers 
que te mal vient des Boches ! ! Cependant, 
œ mal fait son tour du monde, le vaccin le 
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Les vieillards, ayant été déclarés indem-
nes, en conçoivent quelque fierté ; ils regar-
dent avec stupeur les jeunes atteints à la 
fleur de l'âge ; certains ont l'air de s'excu-
ser et de dire : Ce n'est pas notre faute si, 
vieux, nous ne sommes pas grippés. 

La question courante, c'est celïe-ci : Que 
ferons-mous après la guerre ? Cette ques-
tion s'applique à tout et à tous. 

La vie continuera-t-elle sans changement 
essentiel ? Les mœurs adoptées se modifie-
ront-elles ? Que sera la femme d'après 
guerre ? 

Regardons d'abord te vilain côté aes cho-
ses :"Nous ne saurions nous dissimuler que 
nombre de femmes sont devenues hardies, 
dépensières et quelque chose de plus. 

Les tentations ont monté autour d'elles 
comme un flot malsain ; la liberté établie 
par l'absence de l'homm^ga laissé beaucoup 
trop de chemins libres ; et, parce que la 
femme n'est jamais plus l'ennemie de la 

t femme que quand- elle est son intime amie, 
les sujets contagieux ont répandu autour 
d'eux la démoralisatiotti. 

L'argent, de quelque source qu'il provînt, 
a envenimé le mal. 

La coquetterie s'est faite passion. Jamais 
on ne vit tant de filles et de femmes far-
dées, peintes, surfaites. 

. Les parfumeurs sont unanimes dans une 
' déclaration qui stupéfie : Jamais ils n'ont 

tant vendu de produits à bon marché, ja-
mais ils n'en ont tant vendu d'aussi chers. 

Les marchands de postiches sont du 
même avis. 

Les couturières sont sur les dents et les 
tailleurs pour dames n'arrivent pas à con-
tenter la clientèle. 

Est-ce la généralité des femmes qui agit 
de la sorte 1 Non. Est-ce la grande majo-
rité ? Non encore. C'est un contingent re-
doutable dans lequel, hélas ! on trouve 
beaucoup de mères de familles qui furent, 
avant la guerre, parfaitement raisonnables 

, et sages. 
JL Faut-il espérer qu'après la guerre les 
^rangs se reformeront tels qu'ifs étaient 

avant î 
Nous te croyons ; de môme nous croyons 

que la vie sera plus extérieure, moins fer-
mée. On a mordu au fruit de la liberté, 
ralliance de l'homme avec là femme en res-
tera profondément modifiée. 

Nous ne pensons pas que, de ce chef, la 
question du vote législatif des femmes ait 
fait un pas en avant, oh ! non. Toute cette 
émancipation dont s'est fort amusé, le sexe 
fort lui a donné beaucoup à réfléchir ; il se 
peut qu'il hésite à faire de « la joyeuse pe-
tite camarade » un sérieux collègue. 

Et, cela se conçoit. 
Evidemment, les femmes braves, honnê-

tes, dévouées, ont été les plus nombreuses ; 
mais, celies-là n'ont point fait de bruit ; 

' elles ont accompli les plus nobles, tes plus t dangereux dévolus- sans faire le moindre 
bruit... ce sont des silencieuses. Beaucoup 
sont tombées à leur poste et les autres ne 
songeront guère 1 à revendiquer des droits 
électifs. La question n'a donc pas fait un 
pas en avant. Elle peut dormir encore. 

* * * 
Dimanche dernier, sous la pluie, on peut 

dire que tout Paris est allé prendre une 
douche patriotique sur la place de la Con-
corde où sont les statues des grandes villes 
de France ; on n'avait pas même le droit de 
dire sur un ton de mauvaise humeur : C'est 
ennuyeux qu'il pleuve 1 

C'était de l'ivresse. 
Actuellement, on souscrit pour l'emprunt, 

on court au sous-marin installé sur la Sei-
ne ; on le visite, des marins complaisants 
se mettent à la disposition des curieux, c'est 
un attrait des plus -puissants. 

. L'animation dans Paris est extrême ; tout 
W- est prétexte à sortir et à manifester. On 

surveilla te service pour tes grippés : les 

postes de sapeurs-pompiers' gardent les au-
tos sous pression et les agents cyclistes 
sont au poste prêts à courir chez le méde-
cin, chez te pharmacien, à attendre et ap-
porter l'ordonnance réalisée chez le malade. 

Jamais une épidémie n'aura été traitée 
avec cette rapidité. Ceux qui soignent por-
tent un masque qui ne laisse que les yeux 
et le front à découvert. 

En gomme, il y a beaucoup moins de ma-
lades et les cas sont plus bénins ; mais, on 
veut avoir, à tout prix, raison de l'ennemi. 
C'est une autre bataille qui est livrée et c'est 
la levée en masse qu'on pratique On est 
tous solidaires. 

Hier, un poilu, crotté, poudreux, parais-
sant fort las, descendait à une gare ; il por-
tait deux sacs à moitié pleins et paraissant 
assez lourds. 

Comme la question des voitures de place 
est en ca moment assez compliquée, aucun 
taxi ne voulut le prendre avec son bagage. 

Discussion, cris, rassemblement... un 
agent arrive et se déclara impuissant. 

Alors, un homme et une femme eortant 
de la foule empoignèrent chacun un des 
sacs et demandèrent : 

Où donc que vous ailes ? 
Ce n'était pas tout près ; cependant, mal-

gré les protestations du poilu qui dut mar-
cher bon gré mal gré les mains vides, le 
trio se mit en mouvement. 

Et chacun d'applaudir. L'aventure a dû 
finir chez le marchand de vin ; mais, com-
me c'est joli ce geste des tout petits qui ne 
veulent pas voir un poiluj malheureux sans 
lui enlever tout ou partie de sa peine Ils 
ont assez peiné se dit-on ; c'est à nous de 
les aider., 

UNE MARSEILLAISE. 

L'UNITÉ D'ACTION DIPLOMATIQUE 

éiioli il GoDssil ilen 
Le estons! Hsass arrive à Paris 

Paris, 28 Octobre. 
Le colonel House, accompagné de sa femme, 

M. Joseph C. Grew, ancien conseiller de l'am-
bassade des Etats-Unis a Berlin, actuellement 
détaché au département d'Etat-Washington 
D. G, ainsi que M. Gordon Auchincloss, con-
seiller adjoint du département d'Etat-Washing-
ton D. C„ viennent d'arriver en France en 
vue de la réunion d'un Conseil interallié, au-
quel prendront part tous les représentants des 
Etats associés dans cette guerre avec les Etats-
Unis. 

Une déclaration du colonel Hous© 
Paris, 23 Octobre 

Dès son arrivée en France, le colonel House 
a fait la déclaration suivante : 

J'éprowo le pltis grand plaisir à me retrouver 
en France. Lors de mon dernier séjour, H y a près 
d'un an, la fortune des Alliés semolait avoir at-
teint le niveau le plus tas; il sera impossible 
d'otublier Jamais ces jours mémorables alors que, 
réunis on Conseil, nous formulions des plans ten-
dant à l'unité navale et militaire ainsi çru'â la 
coooination des économies et des Industries de 
g-ùerre. 

Mais a partir de ce moment, les nuages com-
mencèrent à s'éclaiTcir et 11 nous fut- possible de 
discerner, obscurément d'aierd, les étoiles de l'es-
poir et de la victoire qui brillent maintenant 
d'une splendeur si soutenue et si éclatante. Nous 
avons à présent à faire face à des problèmes dif-
férents et pkis complexes, problèmes qui, j'en 
suis convaincu, seront envisagés arec le plus gTand 
courage et la sagesse crue fait naître des buts éle-
vés dans des cœurs généreux. 

Nous avons demandé, en outre, an colonel 

nousa, quelle serait la durée de fou, séjour en 
France. Il nous a répondu qu'il n'en pouvait fixer 
même la durée . approximative, étant donné que 
sa durée dépendait du grand nombre de confé-
rence» diplomatiques auxquelles 11 serait ofclKe 
d'assister. Il nous a déclaré, de plus, (rio (' 
voyage n'avait rAKiiaa corrélation avec l'armis-
tice, qu'il n'avait pas reçu du président Wllson 
et du gouvernement, américain des pouvoirs spé-
ciaux pour négocier cette question et que pour 
ce qui regardait la question des négociations éven-
tuelles, il se trouvait obligé de s'en tenir BOUS la 
stricte réserve. Il s'est dérobé à toutes les Ques-
tions que nous lui avons posées relativement à 
ce point. Il a déclaré que l'Amérique actuelle-
ment "était en guerre, qu'elle continuerait ses pré-
paratifs et que rien n'était changé dans la ma-
nière dont ses préparatifs étaient menés. 

Il nous a également dit que la presse améri-
caine avait été l'Interprète fidèle du sentiment 
général pendant toute la durée de l'échange des 
noirs allemandes et des notes du gouvernement 
américain. 

Parlant do la réalisation de l'unité de comman-
dement, il nous a dit touto son estime et toute 
son amitié personnelle pour le marécbal Foch et 
nous a dit que la nomination du général comme 
généralissime avait été un grand soulagement 
pour !a conscience américaine. C'est de l'unité de 
commandement que viendra la victoire.. 

Nous avons également demandé au colonel 
House si la menace des Allemands d'Intensifier la 
guerre sous-marine avait produit une impression 
aux Etats-Unis. Il nous a répondu : Absolumsnt 
aucune. 

Es colonel House représenterait 
les Etats-Unis 

Paris, 26 Octobre. 
Le colonel lions* compte prendra part à 

iourtes les délibérations des gouvernements 
aUiés. ■ Si, comme il en a été question, on 
constitue un Conseil politique Interallié, le 
colonel House représenterait sans doute le j 
gouvernement des Etats-Unis. 

Propos de Guerre 
Après la guerre, nous devrions nous arran-

ger pour savoir le nom du commandant du 
sous-marin qui a torpillé le Lusitania, et lui 
élever une statue. 

Sur le socle on graverait cette Inscription : 

AU COMMANDANT X..H 
de la mariné allemande, 

QUI TORPILLA LE « LUSITANIA • ET 
ENTRAINANT LES. ETATS-UNIS 

DANS LA GUERRE 
ASSURA LE TRIOMPHE DU DROIT 

ET LA RUINE DE L'IMPERIALISME ALLEMAND 

Ainsi serait perpétué, pour l'enseignement 
des générations futures, le geste d'un sadi-
que qui servit ceux contre qui il était dirigé. 

Car il semble de plus en plus démontré que 
le massacre du Lusitania a contribué pour j 
une large part à la détermination améri-
caine. L'ex-président Roosevelt vient de le 
déclarer nettement à un journaliste français j 
qui l'a interviewé sur ce sujet : 

—r « Les incidents s'ajoutaient aux inci- j 
dejjts, les torpillages, les atrocités se multi- ! 
pliaient sans porter beaucoup, en apparence 
du moins, sur notre public, indifféremment 
renseigné, entendant des versions contradic-
toires, excusable d'ailleurs jusqu'à un certain 
point, puisqu'on lui prêchait qu'il n'était de 
pire crime que la guerre et que s'en tenir 
éloigné était non seulement profitable, mais j 
vertueux et louable. 

« Le torpillage du Lusitania rompit brus-
quement Véquilibre. » 

Il y a comme cela, au cours de l'histoire, 
des actes malheureux pour ceux qui les ont 
commis. 

Quand Paris enleva Mme Ménélas, il ouvrit 
les portes de Troie aux troupes grecques. 
Quand Pygmalion, roi de Tyr, voulut bar-
boter les bijoux de sa sœur, celle-ci alla fon-
der Carthage, qui devint par la suite bien 
gênante. En poignardant Henri IV, cet 
étourdi de Ravaillac renversa le pot ou cui-
sait la poule populaire... 

On dit que la Nature place toujours le re-
mède à côté du mal. C'est sans doute pour-
quoi elle a donné l'ambition aux puissants et 
la maladresse aux Boches. 

ANDRE NEGIS 

ss-attaques a r 1© front de 

Paris, 26 Octobre. 
Les ministres se sont réunis ce soir à 

5 heures, en Conseil, à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poimoaré. Ils se sont entrete-
nus de la situation militaire et diplomatique. 

Le ministre des Affaires Etrangères a fait 
signer par le président de la République, un 
décret appelant M. Atapetite, résident général 
en Tunisie, aux fonctions d'ambassadeur de 
France à Madrid. Le Conseil des ministres 
a désigné M. Etienne Flandin, sénateur, pour 
les fonctions de résident général en Tunisie. 

— De notre correspondant particulier. — 

VVVVVVV\A/VVVVVV\VYA.VVVVa.VV\VVVVYTVYVYVV^ 

1.543' JOUR DE GUERRE 

ne o 
Paris, 26 Octobre, 

Le gouvernement lait, à M heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, grande acti-
vité d'artillerie entre l'Ois© et la 
Serre. Le contact a été malnteau 
avec l'ennemi sur tout le front que 
nous avons atteint Mer. 

Sur la rive sud de la Serra, nous 
avons attaqué le village de Mortiers, 
qui est tombé entre nos mains après 
un violent combat, au cours duquel 
nous avons fait cent soixante-sept 
prisonniers, dont deux officiers. 

A l'est de la Souche, la nuit a été 
marquée par des réactions énergi-
ques de l'infanterie ennemie. 

Une Uîtte très vive s'est engagée, 
notamment aux abords de Petft-
Caumont. Les contre-attaques alle-
mandes ont été enrayées et nous 
avons maintenu nos positions à l'est 
de la rivière. 

La bataille a continué, hier, en fin 

de journée, entre Sissonne et Châ-
teau-Porcien. Nos troupes, brisant la 
résistance de l'ennemi, ont emporté 
les puissantes positions organisées 
dès 1917 par les Allemands et sans 
cesse renforcées par eux, entre Ba-
nogne, Recouvraace et le moulin de 
Eerpy, sur un front de sept kilomè-
tres et une profondeur qui atteint 
trois kilomètres sur certains points. 

Nous avons poussé nos lignes jus-
qu'à la route de Recouvrance à 
Gondé-lez-Herpy. 

Plus à droite', nous avons enlevé 
le moulin da Herpy et plusieurs cen-
tres de, résitance. 

Nous avons fait de nombreux pri-
sonniers et capturé un matériel 
considérable. 

Situation sans changement sur le 
reste du front. 
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Paris, 25 Octobre. 
Sur l'immense Iront do Belgique i la 

Meuse, la lulte continue avec acharnement. 
Dans les Flandres, la nouvelle aUaque bri-
tannique par delà de Valencichnes vise 
Maubcuge, position forîillée qui commande 
Ui **\#ée dï la Sambre. Une avance sérieuse 
le long de celle rivière constituerait une 
grave menace contre les lignes de la Meuse, 
étape décisive du recul allemand. 

Au milieu de noire front de Guise à 
Beihel, la bataille n'est pas moins ardente 
qui oblige l'ennemi à reculer en abandon-
nant des prisonniers nombreux et un maté-
riel important. 

Quant aux troupes américaineSj elles 
poursuivent énergiquement leurs efforts 
qui se traduisent par d-es progrès sensibles 
vers Buzancy, Dun-sur-Mcuse et la trouée 
de Stenay. 

Et Faction paraît se révetlter sur le front 
italien. 

Partout Vennemi, qui est conscient de 
l'enjeu de la bataille, se défend avec une 
suprême énergie. Mais sous les coups inin-
terrompus des Alliés, il chancelle et il cède 
peu à peu le terrain dont il se croyait défili-
vement le maître. La décision que nos poi-
lus et leurs chefs auront si noblement méri-
tée approche à grands pas et avec elle les 
justes réparations <tue dictera aux vaincus 
la conscience du monde civilisé. 

MAR1DS RICHARD. 

CommuEiqïïé officiel anglais 
i 26 Octobre (apràa-re&i). 

Cs matin, do banne heure, nous avons exé-
cuté avec succc3 une opération locale aux 
lisières de la' forêt de tëormai, nous empa-
rant de la hauteur connus sous le nom de 
mont Carme! et du village d'Engicfonfaiaie, 

Noue avons fait un certain nombre de pri-
sonniers. 

Plus au Nord, nos patrouilles ont progressé, 
en certains peints, au nord tio la voie fer-
rée Le Quesnoy-Valenciennss. 

Hier au soir, unp violente centre-attaque, 
déclanchée par l'ennemi contra nos positions 
sur la voie ferrée au nortl-est de ftfaing, a 
été repoussée à la baïonnette par nos trou-
pes de la 61e division, aveo de lourdes per-
tes pour l'ennemi. Nous avons avsncé notre 
ligne entre Valenciennes et Tournai. Nous 
avons progressé de nouveau et nous nous 
sommes emparés des villes d'Ode m ez et de 
Mauldes. 

Commcisiqsé officiel américain 
26 Octobre (après-midi). 

Sur le front rïo Vertfun, dans la soirée 
d'hier, l'ennemi a étendu à l'ouest de la 
Meuse, son effort psur arracher a nos trou-
pes le gain des jours précédents. 

Dans la région de Banthreville, après une 
préparation d'artillerie qui a duré une demi-
heure, il a attaqué nos positions entra le bois 
dos Rappos et le bois da Eanthi-eviîie. 

Après un combat violent, l'ennemi a été re-
poussé avec de lourdes pertes, notre ligne 
étant partout maintenue. 

Au nord de i'Aire, nos troupes ont orga-
nisé le terrain conquis par nous au cours des 
attaques locales d'hier et sent maintenant 
établies dans la partie sud du bois do Bour-
gogne. 

Sur les deux rives de la Meuse, un feu 
violent d'artillerie a continué toute la nuit. 

La bataille livrée par notre l" armée au 
nord de Verdun et qui entre aujourd'hui 
dans son second mois, oentinue avec une in-
tensité soutenue, atteignant parfois un de-
gré d'extrême violence. 

Sur l'ensemble du front, l'ennemi oppose 

à nos attaques, couronnées de succès, une 
résistance acharnée en raison «o la grande 
importance que le Gocfeur a pour lui. 

Cette résistance n'a été possiliie que par la 
renforcement continu d3 ses divisions lour-
dement éprouvées. 

En dehors des pertes sévères, en morts et 
en blessés, infligées à l'ennemi, nous avons 
capturé sur ce front, depuis le £6 septembre, 
plu3 do 20.000 prisonniers, plus de 150 canons, 
près de 1.000 mortiers fie tranchée et plu-
sieurs milliers do mitrailleuses sont tombés 
entre nos mains au coure de notre avance. 

Nos succès dans les Flandres 
Paris, 26 Octobre. 

La journée du li a été décisive. Tous les 
renseignements ultérieurs ont confirmé que 
les Allemands avaient, tout en attendant l'at-
taque, escompté qu'elle serait repoussée. Les 
régiments ennemis avaient, en générai, deux 
bataillons en ligne et un en soutien immé-
diat, ce qui indique l'intention d'accepter le 
combat sur place. 

Si les Allemands avalent pensé devoir 
céder le terrain, ils n'auraient pas non plus 
laissé leur artillerie exposée à être enlevée 

au premier recul, comme elle le fut en effet. 
Plus de cent canons restèrent aux mains de» 
AUiés. Au centre du front d'attaque, les Bel-
ges enlevèrent d'un coup six batteries avoa 
tout Jeur personnel, a"a moment où elles s'ap-
prêtaient à partir. Le nombre des prisonniers 
témoigne aussi de la densité des troupes alle-
mandes. Douze mille de ceux-ci restèrent par 
paquets à peu près égaux aux mains des An-
glais, des Français et des Belges. Ils appar-
tenaient tous aux divisions en ligne. Les di-
visions en réserve, trop éloignées, n'intervin-
rent pas. Le lendemain 15, les Alliés conti-
nuèrent leur avance, sans beaucoup de peins 
sur toute la ligne. 

La marche vers Ganii 
, Paris, 26 Octobwi. 

Tandis que la bataille faisait rage entre la 
Sambre et l'Escaut, une quatrième armée bri-
tannique, l'armée Plumer, entrait dans la 
danse. L'opération, qui a commencé hier ma-
tin, se développe dans d'heureuses conditions. 
C'est la marche vers Gand qui est reprise pax 
le Sud. 

La bataille est acharnée 
de Belgique à la Mense 

Paris, 26 Octobre*. 
Suivant les journaux, la lutte continue, 

acharnée, sur l'immense front de Belgique à, 
la Meuse. 

L'ennemi, conscient de l'importance de l'en-
jeu de la bataille, se défend avec une énergie 
désespérée' : mais cède et chancelle et la déci-
sion approche. 

L'armée allemande désarticulés 
, Paris, 2G Octobre. 

Les attaques, telles qu'elles ont été ordon-
nées par Foch, ont amené des ruptures sur 
des points si divers qu'il a été impossible à 
nos ennemis de battre en retraite par éche-
lons réguliers, de sorte que si l'armée alle-
mande n'est pas détruite, elle est désarticulée. 

L'Antriche esî sir le point de capituler 
Baie, 26 Octobre, 

Le Beichstag a décidé, aujourd'hui, de ne 
pas discuter encore la réponse du président 
Wilson, mais d'attendre le texte authentique. 

Que Ta décider 
le gouvernement allemand ? 

Baie, 26 Octobre. 
Les journaux allemands annoncent que le 

gouvernement aura, à propos de la note du 
président Wilson, une nouvelle réunion à la-
quelle ies chefs d'armées participeront aussi 
vraisemblablement. 

L'Allemagne a bâte d'en finir 
La Gazelle de Francfort publie la dépê-

che suivante de Berlin : 
Il n'est pas encore décidé de façon ferme 

si VAllemagne ne demandera à connaître 
les conditions de VEntente pour l'armistice 
par une note au président Wilson ou par 
une manifestation publique du gouverne-
ment. 

En tout cas, on relèvera la nécessité de 
faire vite. 

Entre temps, on tâchera de liquider le 
plus rapidement possible les projets de loi 
plaçant le commandemant militaire et 
l'empereur sous la responsabilité du chan-
celier et mettant sous tes ordres de ce der-
nier le grand état-major et l'élat-major de 
la marttie. . 

à la Capitulation 
Paris, 26 Octobre. 

Le correspondant du Journal à Zu-
rich télégraphie : 

A Vienne, comme â Budapest, on ne 
tient plus aucun compte des décisions 
prises à Berlin. 

La nouveau ministre des Affaires 
étrangères serait partisan de négocia-
tions directes avec l'Entente, sans pas-
ser auparavant par l'entremise du pré-
sident Wilson. 

La situation en Autriche-Hongrie est 
telle que je crois pouvoir annoncer 
qi/avant peu nous serons mis en pré-
sence de la capitulation de la monar-
chie, qui s'en remettra pour ainsi dire à 
la grâce des Alliés. 
Les nationalités de d'Autricce-Hongrie 

vont adresser une note à M. Wilson 
Baie, 26 Octobre. 

On mande de Vienne que le Comité exécu-
tif de l'Assemblée nationale des Allemands 
d'Autriche, a décidé de proposer aux autres 
nationalités la formation d'une délégation 
commune des Conseils nationaux, qui serait 
chargée de conclure un armistice. Mais les né-
gociations de paix seraient conduites par cha-
que nation à part d'une façon indépendante. 

L'Assemblée nationale prendrait des déci-
sions définitives', he Comité a préparé, sur 
l'armistice et la paix un projet de note au 
président Wilson, qui sera soumis, le 30 octo-

bre, à l'Assemblée nationale qui doit être' 
convoquée. 

Le parti du comte Earolyi va exiger 
la pais immédiate 

Berne, 26 Octobre* 
On mande de Budapest que le comte 

Karolyi a réuni hier soir ses amis poli-
tiques en une conférence intime. 

Il a été décidé, au cours de cette réu-
nion, d'exiger une conclusion immé-
diate de la paix, la dénonciation dst 
l'alliance avec l'Allemagne, l'indépen-
dance complète de la Hongrie, l'octroi 
du droit électoral aux' femmes et la 
constitution d'un Congrès national. 
La discussion de pais do peuple à peuple 

Bâle. 26 Octobre. 
Le ministre président, baron Husearek, est 

parti hier soir pour Budapest. 
Les journaux de Vienne disent que le dé-

puté Hellînger a adressé, au Comité exécutif 
de l'assemblée nationale la demande tendant 
à l'envoi de délégués autrichiens en Suisse, 
pour entamer des négociations de paix de 
peuple à peuple sur le modèle des Tchèques* 

Amsterdam, 26 Octobre. 
La Gazette de Francfort apprend de Vienne,. 

22 octobre, que le bourgmestre de Vienne à 
prié le vice-président de la Chambre basse 
d'appuyer le désir de Vienne d'entrer en né-
gociations avec le gouvernement tchèque pour 
la fourniture de vivres à Vienne. 

Les Tchôco-Slovaques réclament 
l'évacuation de lenr paya 

i Rome, 26 Octobre. 
Un télégramme de Berne à YIdea Nazionalé 

dit que les députés tchéco-slovaques, au cours 
d'une audience à eux accordée par l'empe-
reur, ont réclamé l'évacuation de leur terri-
toire par les troupes austro-allemandes et la' 
retour des régiments tchéco-slovaiques dans 
leur patrie. 

Ils vont fait entrevoir au souverain réven-
tualité d'une révolution Intérieure, si on nà 
réalisait pas leur désir. 

Le gouvernement tchèque 
Berne, 26 Octobre.-

MM. Klofac, Habermann et Stanek, sont 
arrivés aujourd'hui. Demain sont attendus 
MM. Kramarcs et Preis. Ces personnalités1 

tchèques se rendant à Paria pour s'entendra 
avec le gouvernement tchéco-slovaque réoem-< 
ment consfiïué. 

Les vœux des Tchéco-Slcvaqnes 
d'Amérique 

Philadelphie, 26 Octobre., 
Une conférence réunissant les représen-

tants de 65 millions d'habitants de l'Europe; 
centrale a lieu à Philadelphie sous la prési-
dence de M. Massarik, premier ministre de la! 
République tchéco-slovaque nouvellement re-
connue. Les représentants des nationalités op-
primées de l'Europe centrale ont l'intention 
de rédiger une déclaration commune d'indé-
pendance qui sera signée dans la Chambra 
où a été signée la déclaration d'indépendancd 
américaine. 

M. Massarik s'est exprimé ainsi : Nous con-
sidérons comme un honneur et un Insigne 
privilège pour nos conférences fondées com-
me elle le seront sur des principes d'indé-
pendance d'esprit et avec la copération de; 
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LE COMTE 
DB 

CINQUIEME PARTIE 

m ■ «-* Oh ! n'ayez pas» peur ; 8'ailleurs, vous 
Pln'accompagnerez, Beauchamp, les choçe^ so-

/ lènnelles doivent être traitées devant témoin. 
Avant la fin de cette journée, si M. Danglars 
est le coupable, M. Danglars aura cessé de 
vivre ou je serai mort. Pardleu, Beauchamp, 
Je veux faire de belles funérailles à mon 
honneur. 

— Eh bien, alors, quand de pareilles ré-
solutions sont prises, Albert, il faut les met-
tre a exécution ,à l'instant même. Vous vou-
lez aller chez. M. Danglars ? partons. 

On envoya chercher un cabriolet de place. 
En entrant dans l'hôtel du banquier, on aper-
çut le phaéton et le domestique de M. An-
dréa Cavalcanti à la porte. 

— Ah ! parbleu 1 voilà qui va bien, dit 
Albert avec une voix sombre. Si M. Danglars 
ne veut pas se battre avec moi, je lui' tuerai 

Reproduction interdite anx Journaux qui n'ont pas 
j»e traité aveo MM.Calmann Lévj, éditeurs, a Paris. 

son gendTe. Cela doit se battre, nh Caval-
canti 1 

On annonça le jeune homme au banquier, 
qui. au nom d'Albert, sachant ce qui s'était 
passé la veille, fit défendre sa porte. Mais il 
était trop tard, il avait suivi le laguais : il 
entendit l'ordre donné, força la' poÊfe et pé-
nétra, suivi de Beauchamp. jusque dans le 
cabinet du banquier. 

— Mais, monsieur ! s'écr^, celui-cL n'est-on 
plus maître de recevoir chez soi qui l'on veut, 
ou qui l'on no veut pas î II me semble que 
vous vous oubliez étrangement. 

— Non, monsieur, dit froidement Albert ; 
O y a des circons.tances, et vous êtes dans 
une de celles-là, où il faut, sauf lâcheté, je 
vous offre ce refuge, être chez soi pour certai-
nes personnes du moins. 

— Alors, que me voulez-vous donc, mon-
sieur î 

— Je veux, dit Morcerf, s'approchant sans 
paraître faire attention à Cavalcanti qui était 
adossé à la cheminée, je veux'vous proposer 
un rendez-vous dans un coin écarté, où per-
sonne ne vous dérangera pendant dix minu-
tes, je ne vous en demande pas davantage ; 
où, de deux hommes qui se sont rencontrés, 
il en restera un sous les feuilles. 

Danglars pâlit, Cavaloanti fit un mouve-
ment. Albert se retourna vers le je'une hom-
me : 

— Oh [ mon Dieu ! dit-il, venez si vous vou-
lez, monsieur le comte, vous avez le droit d'y 
être, vous êtes presque de la famille, et je 
donne de ces sortes, de rendez-vous à autant 
de gens qu'il s'en trouvera pour les accepter. 

Cavalcanti regarda d'un air stupéfait Dan-
glars, lequel, taisant un effort, se leva et 
s'avança entre les deux jeunes gens. L'atta-

que d'Albert a Andréa venait de le plaoer sur 
un autre terrain, et il espérait que la visite 
d'Albert avait une autre cause que celle qu'il 
lui avait supposée d'abord. 

— Ah ça 1 monsieur, dit-il a Albert, st vous 
venez ici chercher querelle à monsieur parce 
que je l'ai préféré a vous, je vous préviens 
que je ferai de cela une affaire de procureur 
du roi. 

— Vous vous trompez, monsieur, dit Mor-
cerf avec un sombre sourire, je ne parle pas 
mariage le moins du monde, et je ne m'a: 
dresse à M. Cavalcanti que parce qu'il m'a 
semblé avoir eu un instant l'intention d'inter-
venir dans notre discussion. Et puig, tenez, 
au reste, vous avez raison, dîJ41, te cherche 
aujourd'hui querelle à tout, le inonde ; mais 
soyez tranquille, monsieur Danglars, la prio-
rité vous appartient. 

— Monsieur, répondit Danglars, pâle de co-
lère et de peur, je vous avertis que lorsque 
j'ai le malheur de rencontrer sur mon che-
min un dogue enragé, je le tue, et que, loin 
de me croire coupable, je pense avoir rendu 
un service à la société. Or, si vous êtes en-
ragé et que vous tendiez à me mordre, je 
vous en préviens, je vous tuerai sans pitié. 
Tiens ! est-ce ma faute, à moi, st votre père 
est déshonoré ? 

' — Oui,-misérable 1 s'écria Morcerf, c'est, ta 
faute I 

Danglars fit un pas en arrière. 
— Ma faute ! à moi, dit-il ; mais vous êtes 

fou ! Est-ce que je sais l'histoire grecque, 
mol ? Est-ce que j'ai voyagé dans tous ces 
pays-là ? Est-ce que c'est mol qui ai conseillé 
à Votre père de vendre les châteaux de Ja-
îiina ? de trahir... 

— Sllêhce I dit Albert d'une vobe sourde. 

Non, ce n'est pas vous qui directement avez 
fait cet éclat et causé ce malheur, mais c'est 
vous qui l'avez hypocritement provoqué, 

— Moi I 
— Oui, vous 1 d'où vient la révélation T 
— Mais il me semble que le journal TOUS 

l'a dit : de Jamina, parbleu 1 
— Qui a écrit à lanina ? 
— A Janina ? 
— Oui. Qui a écrit pour demander des ren-

seignements sur mon père ? 
— Il me semble que tout le monde peut 

écrire à Janina. 
— Une seule personne a écrit cependant. 
— Une seule ? 
— Oui I et cette personne, c'est vous. 
— J'ai écrit, sans doute ; il r»o semble que 

lorsqu'on marie sa fille à un jaune homme, 
on peut prendre des rensoigneni-ents sur la 
famille de ce jeune hom-mie ; c'est non seu-
lement un droit, mais enwre un devoir. 

— Vous avez écrit, mionsieur, dat ABbeirt, 
sachant parfaitement la réponse qui vous 
vierKirait. 

: — Moi ? Ah I je vous le jure bien, s'écria 
Da-m'lars avec une conllajiioe et une sécurité 
qui venaient encore moins de sa peur peut-
être que de l'intérêt qu'il ressentait au fond 
pour le malheureux jeune homme ; je vous 
jure, que jamais je n'eusse pensé à écrire à 
Jaaina. Est-ce que je connaissais la catas-
trophe d'Ali-Pacha, moi ? 

— Alors quelqu'un vous a donc poussé à 
écrire ? 

— C&Ttai&dûent. 
— On vous a poussé î 
— Oui. 
— Qui cela î... achevez... dites... 
— Pardiien 1 lien de plus simple ; Je par-

lais du passé de votre père, je dis-ai* que ia 
source de sa fortune était toujours restée obs-
cure. La personne m'a demandé où votre 
père avait fait cette fortune. J'ai répondu : 
El Grèce. Alors effle m'a dit : Eh bien 1 écri-
vez à Jaaina. 

— .Et qui vous a donné ce conseil T 
— Parblen I le comte de Mcrite-Gristo, vo-

tre ami. 
— Le comte dp Monte-Cristo vous a <Ht 

d'écrire à Janioa ? 
— Oui, et j'ai écrit. Voulez-vous voir ma 

correspondance ? je vous la mcmtreïai. 
Albert et Beauchamp se regardèrent. 
— Monsieur, dit alors Beauchamp, qui 

n'avait point encore pris la parole, iî me 
semble que vous accusez le. comte, qui est 
absent de Paris, et qui ne peut se justifier 
en ce moment î 

— Je n'accuse personne, monsieur, dit Dan-
glars, je raconte, et je répéterai devant M. la 
comte die Mtonte-Cristo ce qyé je viens de dire 
devant vous. 

— Et le comte sait qtselle réponse vous 
avez reçue ? 

— Je lia lui ai montrée. 
— Savait-il que le nom de baptême de mon 

père était Femairiid, et que son nom de fa-
mille était Mondego ? 

— Oui, je le 1^ «Avais dit depuis long-
temps ; au surplus, je n'ai fait là dedans 
que ce que tout autre eût fait à ma place, et 
même peut-être lxxmcoup moins. Ouand, le 
lendemain de cette réponse, poussé par M. 
de Monte-Cristo, votre père est venu me de-
mander ma fille offtci.elleime.nt, comme cela 
se fait quand on veut en finir, j'a/i refusé, 
j'ai refusé net, c'est vrai, mais sans expli-
cation, sans éclat. En effet, pourquoi airraîs-

]3 fait un éclat ? En quoi lhonneux ou Ut 
déshonneur de M. de Morcerf m'importe-Hl î 
Cela ne faisait ni hausser ni baisser la rente, 

Albert sentit la rougeur lui monter au front; 
il n'y avait plus de doute, Danglars se défen-
dait avec la bassesse, mais avec l'assurance) 
d'un homme qui dit, sinon toute la vérité, du' 
moins une partie de la vérité, non point par 
conscience, li est vrai, mais par terreur. 

D'ailleurs, que cherchait Morcerf ? ce n'était 
pas le plus ou moins de culpabilité de Dan-
glars ou de Monte-Cristo, c'était un homme 
qui répondît de l'offense légère ou grave, 
c'était un homme qui se battît, et il était 
évident que Danglars ne se battrait pas. 

Et puis, chacune des choses oubliées ou ina-
perçues redevenait visible à ses yeux ou pré-
sente à son souvenir. Monte-Cristo savait tout 
puisqu'il avait acheté la fille d'Ali-Pacha : or, 
sachant tout, il avait conseillé à Danglars 
d'écrire à Janina. 

Cette réponse connue, il avait accédé au dé-
sir manifesté par Albert d'être présenté â 
Haydée ; une fois devant elle, il avait laissé 
l'entretien tomber sur la mort d'Ali, ne sup-
posant pas au récit d'Haydée (mais ayant 
sans doute donné à la jeune fille dans les 
quelques mots romaïques qu'il avait pronon-
cés, des instructions qui n'avaient point per-
mis à Morcerf dû reconnaître son père) ; 
d'ailleurs n'avaiWl pas prié Morcerf de ne 
pas prononcer le nom de son père devant 
Haydée ? 

ALEXANDaB DOMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné 
mas passant les, vues Pathô frère»-



tous les groupements contre l'agression teu-
tonne, d'être poursuivies dans les lieux mê-
mes où fut célébrée la déclaration d'indépen-
dance américaine. Cela nous incite à par-
faire notre œuvre à l'ombre de cette grande 
tradition. 

en Âssemagno 
Londres, 26 Octobre. 

Le-Times publie la dépêche suivante de La 
Haye : 

On demande partout en Allemagne que le 
gouvernement actuel soit remplacé par le ré-
gime républicain. De nombreux meetings ont 
Ma et sont suivis par de grandes manifesta-
tions dans les rues.. 

Londres, 26 Octobre. 
Une dépêche de La Haye au Daily Mail an-

nonce qu'à Berlin et dans d'autres grandes 
villes on a mis à la disposition de la police 
de petites bombes contenant du gaz pour 
être employées à disperser les grandes foules 
en cas de troubles. 

On a parlé de l'abdication 
du Kaiser an Seichstag 

Bâle, 26 Octobre. 
Dans la séance du Reichstag dé vendredi 

le député Ruhle s'est fait rappeler à l'ordre, 
pour avoir déclaré que l'empereur devait ab-
diquer et que seule la révolution peut y ai-
der. 

L'assemblée a adopté en troisième lecture 
le projet de modification à la constitution de 
l'Alsace-Lorraine. 

La gestion d'âlgase-Lorraiise 
La prétendue indépendance 

Amsterdam, 26 Octobre. 
On mande de Strasbourg que le nouveau 

statthalter d'Alsace-Lorralne, M. Schwander, 
a réuni les hauts fonctionnaires et les chefs 
du département à Strasbourg et leur a parlé 
en son nom et au nom du secrétaire d'Etat 
Hauss. M. Schwander a conclu : 

L'Alsace-Lorraine ne permettra, jamais, à l'im-
porte qui, do lui reprendre 'son indépendance, 
qu'elle reçoit maintenant, après avoir attendu si 
longtemps. Devons-nous rappeler, aujourd'hui 
plus que jamais, que nous sommes ici dans le 
seul eut d'agir pour notre pays et d'exécuter sa 
volonté ? J'insiste sur le point que nous avons 
maintenant un nouveau gouvernement dont la po-
litique sera largement dirigée dans cette voie. 

"*3£3- — 

Le Congrès du Parti 
radical-socialiste 

Paris, 26 Octobre. 
La séance du Congres radical et radical-so-

cialiste s'est ouverte ce matin à 9 heures, 
sous la présidence de M. Couyba, sénateur. 
Le président s'est félicité de l'union étroite 
établie entre tous les membres du parti ra-
dical. Il déclare n'être pas candidat à la pré-
sidence du parti. Il demande que l'unanimité 
se fasse sur le nom de M. Renard, député, an-
cien ministre, dont le labeur et la compé-
tence dans toiutes les questions économiques 
et financières seront extrêmement précieuses 
pour notre cause. M. Couyba fut fort applaudi. 

M. Charles Deloncle, sénateur, lit et com-
mente son rapport sur les relations du capi-
tal et du travail. Parlant ensuite de la loi du 
27 avril 1917, sur les sociétés anonymes à par-
ticipation ouvrière, M. Deloncle dît, malgré 
ses apparences modestes, cette loi est une 
grande réforme. Aussi le parti radical-socia-
liste en conseille l'applicactàon dans le monde 
cEes affaires, coirni» dans le monde ouvrier. 
Le Congrès adopte ensuite un certain nombre 
de vœux d'ordre économique. Séance cet 
après-midi, à 2 heures 30. 

SALLE MESSERER. — A 5 heures, première 
séanco du Feu, avec Mme Jane Dothorl, le qua-
tuor Maureeh et M. Emile Sleartl. 

LE OUISTITI. — À 2 h. 30 et à 9 h., René de 
Buscuil, Paul Daubry, sketch de Paul d'Estoc: 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. et a S h. 
Morcadicr, lo roi de la romance ; la fantaisiste 
Lyna Tyber ; le comique Goorgius ; le diseur 
Alibert ; les danseurs Senga-Sehka ; les musi-
ciens originaux Jardys, etc. 

PALAIS-DE-ORISXAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Pélissier, les Mlnstreis Parisiens, etc. 

SALONS MASSILïA. — A 2 h. 30, matinée ar-
tistique au profit des blessés. Entrée à partir de 
1 Iranc. 

ion 
Le Comité d'Action Economique de la 15' région 

a tenu lundi deux séances, sous la présidence de 
M. Saint, préfet des Bouehes-du-Rhone et de M.' 
Estrine, président honoraire de la Chambre de 
Commerce de Marseille. 

1/6 Comité a entendu la lecture du rapport de 
M. Estrine sur 1' « Avenir de l'industrie frigori-
fique ». Il a émis le vœu que la suspension des 
droits do douane sur les viandes ' congelées soit 
malntonoio après la guerre, au moins dans un cer-
tain délai, et que le bénéfice do l'entrepôt spécial 
prévu par la loi du 29 décembre 1917 soit accordé 
aux frigorifiâmes. Ces mesures auraient pour con-
séquence de développer l'importation des vJandes 
congelées et de diminuer le prix de la viande. 

M. Martin, inspecteur divisionnaire du Travail, 
a présenté le rapport sur la situation Industrielle 
et commerciale de la région. Il y a eu, au cours 
du dernier semestre, une diminution dans le per-
sonnel employé par les établissements de la ré-
gion. Ce ralentissement d'activité est dû principa-
lement à la crise des transports. 

M. Ripert, délégué du ministre de la Guerre, 
a fait connaître au Comité les mesures qu'il avait 
proposées au ministère pour assurer la fabrica-
tion de l'huile. Lo Comité a émis le voeu que l'im-
portation des huiles étrangères soit plus large-
ment autorisée afin d'enrayer la hausse du prix 
de l'huile. 

Enfin, le Comité a émis lo vœu que les prison-
niers de guerre puissent être gardés par les em-
ployeurs agricoles eux-mêmes afin d'éviter leur 
retour au cantonnement et les pertes de temps qui 
en resuîtent. Les employeurs seraient responsables 
au cas de faute lourde do leur part et dépose-
raient un cautionnement préalable. 

du Travail, salle 19. Formation de la section spé-
ciale. 

Syndicat des métaux (section des constructions 
navales). — Assemblée générale de la corporation 
ce matin, 9 h., Bouraé du Travail, salle -Ferrer 
Compte rendu des augmentations, voie à bulletin 
secret sur la repriso normale du travail. 
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ioiiifËoFOBÉieaifÊS 
La loi Bergeon étend &ux comptables 

de matières les avantages du 
cautionnement mutuel 

Paris, 26 Octobre. 
Lé' Parlement â voté, le 13 septembre, une 

loi qui pour beaucoup a passé inaperçue. Elle 
présente, cependant, cet avantage, singulière-
ment rare, de donner complète satisfaction 
aux vœux d'une nombreuse catégorie de 
fonctionnaires : les comptables de matières 
des établissements publics, sans grever le bud-
get de la moindre charge nouvelle. 

L'article 41, de la loi du 26 décembre 1908, 
avait «autorisé les fonctionnaires et les comp-
Aable.a|ae deniers publics, à substituer à leur 
cauUoB/nement, la caution solidaire des mem-
bres d'une Association agréée par le ministre 
des Finances. Les comptables de matières, 
très nombreux en France, en étaient exclus. 

: A son passage au Conseil d'administration 
'du Moat-de-Piété de Marseille, M. Bergeon 
.avait été frappé de cette anomalie. Il remar-
iqua que, dans le même établissement, les 
-agents cautionnés, selon qu'ils étaient comp-
tables de deniers ou comptables de matières, 
^bénéficiaient ou étaient privés des avantages 
du cautionnement mutuel. Il y avait là une 
différence de traitement qui " devait attirer 
l'attention du juriste distingué qu'est le dé-
puté de la lr0 circonscription de Marseille 
et choquer son esprit de justice. Il déposa 
une proposition de loi destinée à combler cette 
lacune. Le gouvernement, d'abord opposé au 
vote de la proposition, finit par prendre en 
considération les très solides arguments de 
,M. Bergeon. Et c'est à lnnanimité que la 
Chambre a adopté le texte qui lui était pré-
senté. 

' Ainsi, par cette initiative heureuse, les comp-
tables de matières, comme leurs collègues 
comptables en deniers, ne seront plus sou-
mis à cette charge très lourde de verser un 
cautionnement, et l'État conservera, néan-
moins, toutes les garanties nécessaires. 

Cette loi de haute équité, appelée loi Ber-
geon, dans les milieux de fonctionnaires, a 
apporté un rayon de soleil à ceux qui tous 
-les jours se dévouent modestement et en si-
lence à la chose publique. — J. P. 

POUR VAINCHE LA GRIPPE, il faut assainir le 
corps et purifier le sang. Faites, dans ce but, uno 
cure avec la TISANE AUX HERBES FILTRANTES 
(préparation des Laboratoires Falconr.otti, 51, rue de 
Rome). Se trouve dans toutes les bonnes pharmacies. 
_ ■ 1 — 

Faculté des Lettres cTA.ix 
BACCALAUREAT (Octobre 1918) 

Sont admissibles aux éprouves orales de la 
1" partie du baccalauréat séries B et C. : 

Série B, latin, langues vivantes : à Toulon : 
MM. Coulet, Estienne, Jamln , Mlles Laugrais, 
Lombardot, Marcel (Oral le 30 octobre). 

Série C, latin-sciences : à Toulon : MM. Beaus-
sant. Bodez, Coupiny, Lesquoy, Piaget, Reynaud, 
Terlier. (Oral le 31 octobre). 

Série S latin-sciences : à Alx, M. Signoret, 
(oral le 29 octobre); à Marseille, MM. André, Bla-
chette, Bonnefoy, Brocart, Caillol, Dulac, Fralsse, 
Grimaud, Guieu, Hofmann, Lecat, Lex, Lizière, 
Maurel. Michel, Paret (oral le 30 octobre); Per-
raud, Philip, Pradelles, Raybaud, Rochat, Sêrieye 
(oTal le 31 octobre); à Draguignan : MM. Amlot, 
Fabre (le 29 octobre). 

■A r ra 
La reprise du « Trpuvère » 

On nous exhuma hier ce vieil opéra do Verdi 
dont l'incohérence du livret n'a d'égale que la 
pauvreté de la partition... avec ou «sans coupures. 
C'est dire qiu'un pareil ouvrage n'est supportable 
qu'autant quo les interprètes sont des artistes de 
choix. Nous savons, à la vérité de reconnaître 
que, dans la distribution qui nous était offerte, 
nous ne reconnaissons comme tels que M. Rouard, 
qui, grâce à un art supérieur, sur donner au rûle 
du comte de Luna, un semblant d'intérêt, et Mlle 
Arriès dont la belle voix do soprano dramatique 
s'affirma dans le rôle d'Eléonore. Le rôle d'Azu-
cema a été, jusqu'à ce jour, un rOle de con-
tralto : aussi bien anons-nous été quelque peu 
surpris de le voir confié à Mme Izoard de Yauve-
nargues, qui ne fit preuve que d'une bonne vo-
lonté évidente. Mais cela suîfit-il pour briguer un 
pareil emploi 1 Lo personnage do Manrique était 
tenu par M. Carrère, de l'Opéra. M. Carrère se 
fit applaudir et même eut l'honneur du blJ, dans 
le fameux Supplice infâme. Nous aurions mau-
vaise grâce à ne pas nous déclarer satisfait. En 
tout cas, cela prouve, une fois, do plus, que tous 
les goûts sont dans la nature. — Ch. Varlgny. 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 

OPERA DE MARSEILLE. — A 9 h. 30, Louise, 
aveo le ténor Ange], Mlles Helbronner et Jane 
Bourgeois, M. Billot, etc. ; à 8 h. 30, Werther, 
avec le ténor Codou, Mlle d'Ysoard de Vauvenar-
gues, MM. Figarella, Boudouresquè, Mlle Michal, 
etc., etc. 

THÉÂTRE DU GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 
13 ih. 30, Les Mousquetaires au Couvent, avec Mlles 
MauJï Deloor et Gaima, MM. V. DU Pond, Chan-
cel, Tilly, Mlles Joôt, Mercier, etc. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et a 8 h. 80, 
'A la Riche, la magnifique revue avec ses merveil-
leux artistes et ses extraordinaires attractions. 

Cour d'Assises des Boociies-MIte 
LE CRIME DE LA RUE DE LODI 

Les débats de l'affaire de la rue de Lodi, 
qui n'avaient pu se terminer dans la soirée, 
ont repris hier matin pour les plaidoiries et 
la réplique du ministère public. 

Sur verdict affirmatit du jury, les accusés 
sont condamnés : Rolando Emilio, Casa-
grande et Guglieimi aux travaux forcés à per-
pétuité. Rolando Marie sera enfermée pendant 
dix ans dans un colonie correctionnelle. 

UN MEURTRE RUE THUBANEAU 
Le 19 mars 1918, vers 1 heure du matin. le 

nommé Fenoglio, restaurateur à Marseille, se pré-
sentait aux agents de service, à l'angle do la rue 
Noailles et du cours Belsunce, déclarant qu'il ve-
nait de tirer un coup de revolver sur sa concubine, 
la veuve Massa, à la suite d'une discussion. L'ayant 
suivi jusqu'à son domicile,- les agents Cazaux et 
Richard y trouvaient la dame Massa étendue sur 
le sol, baignant dans son sang et le cou entouré 
d'un mouchoir. Ils essayèrent d'obtenir d'elle quel-
ques renseignements, mais elle ne put répondre à 
aucune de leurs questions. Cependant, Fenoglio 
affirma que sa femme ayant voulu se suicider à 
la suite d'une discussion futile, il avait tenté de 
lui arracher le revolver. dont elle s'était emparé et 
qu'un coup tout à fait involontaire était parti au 
cours de la lutte. Il ajouta mémo qu'en se débat-
tant, sa femme l'avait mordu à la langue. 

Fenoglio est acquitté sur verdict négatif du jury, 
mais il est condamné à 1 franc de dommages-in-
térêt envers la partie civile. 

POUR LA SANTÉ PUBLIQUE 

il ps ii Propreté 1.1 p. 
Nous avons donné avant-hier l'opinion d'une 

haute personnalité touchant l'épidémie de 
grippe à Marseille et rappelé au public, sur 
ses indications, les conseils d'élémentaire hy-
giène qu'il s'agit d'observer. 

Il nous faut maintenant dire quelques mots 
d'une question très importante et en ce mo-
ment, plus que jamais : la propreté de notrif 
ville. 

Cette propreté laisse beaucoup à désirer. 
Dans la plupart des quartiers populeux, le 

service du nettoiement ne se fait pas ou très 
mal. Des tas d'immondices croupissent, du 
matin au soir, au bord des trottoirs, les-ruis-
seaux sont vaseux et les enfants y sont lais-
sés, jouant sans aucune surveillance. 

On nous écrivait, l'autre jour, pour nous 
signaler, notamment, l'état lamentable ■ dans 
lequel se trouve la rue de la Providence, près 
de la rue Tapis-Vert, à deux pas du cours 
Belsunce. 

Un peu partout on nous signale des foyers 
d'infection que l'absence de tout balayage a 
laissé se former. 

A la plage du Prado, à l'endroit de l'ancien 
embarcadère emporté par une tempête, un 
mouton mort, amené par 'es vagues, roule 
sur le rivage, hideux et pestilentiel, depuis 
plus d'une semaine ! 

Dans certaines rues, même centrales, on re-
tire des égouts du sable nauséabond qui sé-
journe sur la chaussée, attendant le tombe-
reau qui l'emportera durant plusieurs heu-
res et où les enfants, inconscients, barbottent 
et fouillent à loisir. 

Mais ce qui doit être tout particulièrement 
relevé c'est l'état du fameux terrain vague 
derrière la Bourse. 

Les travaux interrompus depuis le début 
de la guerre, on a fini par abattre la palissade 
qui entourait ce chantier, afin de permettre le 
passage au public. 

Or, les caves des anciens immeublas, deve-
nues béantes, servent maintenant de latrines 
à toute Aie catégorie d'individus et, par 
temps, s 4P1, il s'échappe de ce terrain aban-
donné une odeur infecte qui se sent parfois 
jusqu'à la Cannebière. 

Il y a quelques jours, uns équipe de soldats 
américains a tracé, dans toute la longueur de 
ce terrain, une large avenue empierrée, semée 
de mâchefer et bordée avec les pierres des 
anciennes rues, prises dans les démolitions. 
On peut, à cette heure, aller de la Bourse à la 
poste Colbert sans risquer de tomber dans les 
trous et « à pieds secs ». 

Mais cela ne suffit pas. P est urgent ou bien 
de combler les caves pleines d'immondices, ou 
bien d'y exercer la nuit une surveillance, afin 
que le '« mal » 'ne s'aggrave pas davantage. 

On ne s'explique pas, d'ailleurs, que la mu-
nicipalité, depuis quatre ans, n'ait pas trouvé 
un moyen de mettre en état ce terrain, fût-ce 
avec l'aide des prisonniers de guerre, à défaut 
d'autre main-d'œuvre. 

II y a enfin la question des coupures de la 
Chambre de Commerce. Ce papier monnaie 
est actuellement dans un état lamentable, 
crasseux, graisseux, décoloré, en lambeaux. 

Passant de main en main, ces billets sont 
de véritables nids à microbes que chacun do 
nous est contraint d'accepter et de mettre pré-
cieusement dans sa poche ou dans son porte-
feuille. 

Ne pourrait-on retirer de la circulation les 
plus abîmés, les plus sales 7 La Chambre de 
Commerce nous avait promis des jetons en 
aluminium. On en voit bien quelques-uns de 
temps en temps, mais cela ne vaut guère la 
peine d'en parler. 

Nous ne prétendons pce que ces b'ilets mal-
propres soient seuls la cause de !a piiope, 
nous disons qu'ils ne neuvent que contribuer 
à véhiculer le mal : de même que la saleté 
de la ville n'est pas faite pour améliorer l'hy-
giène publique. 

Chacun, à cette heure, doit savoir prendre 
ses responsabilités. 

MAX AT'BRAY. 

premier ordre, de M. Deîval, les costume'? éblouis-
sants de Pascaua; toS-dêcors rnervetHeiux do Fleury, 
st habilement réglés par Pellegrln, contribuent 
au succès indescriptible obtenu par la revue, et 
fertf. prévoir que le public, toujours fidèle, viendra 
longtemps encore, applaudir A la niche I 

TELMAT ET CCL8E 
ChirtJrgienc-tîstiSistes 

6, place des Capucines, 6 

Marseille et la Guerre 

5, rae jfannebière, 5 
La Banque Cox et Compagnie (France) Li-

mited prévient sa nombreuse clientèle qu'elle 
vient de perfectionner l'organisation de son 
service des marchandises. Il comprend tou-
tes opérations commerciales : Avances sur 
marchandises flottantes ou en magasin, ou-
verture de crédits documentaires dans tous 
les pays alliés ou neutres, encaissement de 
traites documentaires, etc., etc. 

La Banque COX et C (France) Limited 
reçoit sans frais les souscriptions au nouvel 
Emprunt National 4 %■ 

Elle accepte les Bons et Obligations de la 
Défense nationale, la rente 3 1/2 amortissa-
ble, les coupons russes dans les conditions 
déterminées ; tous coupons annoncés échus 
ou à échoir jusqu'en janvier 1919. 

Ho jetez plus vos flacons d'eau de Mé'isse 
ties Carmes du Pràre fvïathias. Rapportez-les 
à vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable ; ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. . «£» , 

Le Mouvement oo¥rier 
COURS PROFESSIONNELS 

Les cours professionnels organisés par la Bourse 
du Travail ouvriront le 6 novembre. 

Indépendamment des cours généraux, les syn-
dicats ouvriers organisent des cours corporatifs, 
théoriques et pratiques de leur profession respec-
tive : chorégraphie, coiffure, coupe et assemblage, 
sténographie, cordonnerie et sellerie, etc. 

Les mutilés de la guerre qui désireraient appren-
dre Un métier ou so perfectionner dans la con-
naissance d'une des professions inscrites au 
tableau des cours sont assurés de trouver à l'école 
de la Bourse du Travail, avec un enseignement très 
complet, lo plus sympathique et le plus cordial 
accueil. Los «Ours sont tous gratuits. 

CONVOCATIONS 
Employés de commercé (maisons de gros). — 

Mardi soir, 7 h., réunion de la corporation Bourse 

Par ces temps d'épidémie de Grippe, pour 
éviter la contagion, les autorités ordonnent, 
la Prudence exige de faire désinfecter les 
appartements. 

A cet effet nous recommandons tout parti-
culièrement de consulter LA PHOCEENNE, 
25, rue de la Palud, téléphone 11-48, qui s'est 
snécialisée dans la désinfection des appar-
tements et qui garantit de toute, détériora-
tion. 

Ses appareils, brevetés et autorisés nar 
décret ministériel, sont à évaporatioii de For-
maldéhyd et de vapeurs d'eau et donnent en-
tièrô sécurité. 

Elle est" de plus autorisée à délivrer des 
certificats attestant ses opérations. 

« â la Riche 1 » aux Variétés-Casino 
.4 id niche I la somptueuse et si amusante revus 

ds Iîossy, le populaire auteur marseillais, a dé-
passé, le premier mois, les recettes de C'est Na-
ture, pendant le mois correspondant de l'année 
dernière. 

Il ne pouvait en être autrement, car, de l'avis 
de tous, la présente revue est encore mieux que la 
précédente, et supérieurement interprétée par les 
grandes vedettes 81 appréciées du publie marseil-
lais, qui ont nom : Suzanne Chevalier, Fortuné 
Cadet, nerval, Saint-Léon, Jano Perriat, Margue-
rite ÏVon, Léon Marcel, Alida Rouffe, Loulou 
Hégoburu, Marcelle Netzor, etc. 

La grande expérience artistique de M. d'Albert, 
très bien secondé-par M. Santara, l'orchestre, très 
habilement dirigé par M. Lestac, les ballets, artls-
tement réglés par M. Cauvy, la mise en scène, do 

Horfs aa eiiftinp d'itoaneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Paul-Auguste Trinque, sergent au 
12' bataillon de tirailleurs malgaches, décoré 
de la Médaille militaire, tué à l'ennemi le 
30 mai 1918, à l'âge de 36 ans. 

Do M. Mfi**] Derbès, brigadier au 3e d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi le 28 mai 1918, à l'âge 
de 34 ans. 

De M. Marius Fougue, quartier-maître élec-
tricien, mort au service de la Patrie, à l'âge 
de 23 ans. 

De M. Henri Dclaurens, lieutenant au 14° 
hussards, chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 26 ans. 

De M. Robert louglar, canonnier au 110° 
d'artillerie lourde, tué à l'ennemi, à l'âge de 
21 ans. 

De M. Désiré Salignon, sergent au 69» chas-
seurs, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi à l'âge de 39 ans. 

De M. Charles Nicolas, soldat à la 15» section 
C. O. A., mort au service de la Parie. 

De M. Louis Pellani, 3oldat au 24° batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi à 
l'âge de £0 ans. 

De M. Marcel Vinson, brigadier au 15" esca-
dron du train, mort au service de la Patrie, à 
l'âge de 33 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses vives condoléances. 
Bureaux de cïiaoge poar les militaires 

des anaées alliées 
tour permettre aux militaires de changer leurs 

monnaies étrangères aux meilleurs COÛTS, le gé-
néral commandant la XV" région a décidé de 
créer dans les grandes gares et dans les ports de 
débarquement de la_X.V région des bureaux dé 
change militaires. 

Le bureau de la gare de Marseille, organisé avec 
le concours gracieux de l'Union des banquiers de 
Marseille, fonctionne déjà. Un guichet est installé 
dans la salle des pas-perdus, à droite en entrant 
et attenant au bureau de l'enregistrement des ba-
gages. 

Les monnaies américaines, anglaises, italiennes 
et les billets algériens y sont changés au plus 
haut cours de la journée, sans aucune remise ni 
commission. 

L'utilisation des caoutchoucs coloniaux 
Le ministre des colonies de Belgique, sur la de-

mande de M. Leplac, directeur générai do l'Agri-
culture du Congo Belge, vient de détacher auprès 
de l'Institut Colonial de Marseille M. G. Van Pelt, 
docteur ès-sciences, attache au gouvernement du 
Congo belge, dans le but de participer aux tra-
vaux quo cet institut a décidé d'entreprendre an 
point de vue de la préparation et du conditionne-
ment des caoutchoucs. 

L'Institut Colonial de Marseille se propose d'exa-
miner tout d'abord, grâce à cette précieuse col-
làboration, quelles sont les mesures à prendre 
pour permettra aux caoutchoucs africains de bé-
néficier des progrès techniques de la préparation 
du caoutchouc de- plantation. 

Association des Dames françaises 
(La Croix-ïïouge) 

Les séances de l'Ouvroir ont repris au 65, allées 
des Capucines, les lundis, mardis et vendredis. 

Les membres de l'Association et les personnes 
s'intêressant à l'Œuvre, qui pourraient disposer 
de quelques heures, sont priées de vouloir bien se 
rendre aux jours ci-dessus indiqués, do 2 h. 30 à 
5 h. 30. Elles rendront les plus grands services 
en aidant à la confection de linge et d'objets de 
pansements, si nécessaires pour les nombreux hô-
pitaux de l'Association. 

L'ouverture des cours a eu lieu le mardi, 22 cou-
rant. Us se poursuivront les mardis et vendredis, 
à 5 heures du soir, 65, allées des Capucines. 

Les inscriptions restent ouvertes, 32, cours Pierre-
Puget. et à l'hôpital 201. 

Les lutilés et ïa Mutualité 
L'Union Philanthropique vient de créer la Mu-

tuelle des Réfermés et Eprouvés de la Grande 
Guerre. 

Pour tous renseignements, s'adresser au siège 
social : Maison de la Mutualité, rue François-Mois-
son, où des bulletins d'adhésions et des statuts 
sont a la disposition des intéressés. 

Les personnes qui ont envoyé leur bulletin 
d'adhésion sont priées de se présenter, pour régu-
lariser leur inscription, à la permanence, demain, 
de 9 heures à 11 heures et demie. 

Bourses pour îïls d'officiers 
Le Comité Lafayette, 28, rue Marbeuf, à Paris, 

désirerait pourvoir de bourses d'études dans un 
Lycée de Paris, pour une période do deux ans, 
cinq orphelins de la guerre, fils d'officiers. Les 
bénéficiaires devront préalablement s'engager à 
passer quelques temps en Amérique, où des em-
plois leur sont, dès maintenant, réservés dans de 
grandes entreprises agricoles, industrielles et com-
merciales. Les demandes accompagnées d'un état 
des services du père devront parvenir au général 
commandant la subdivision de Marseille, le 30 oc-
tobre, au plus tard. 

Coke pour l'industrie 
Les demandes de coke pour les besoins indus-

triels afférentes au premier trimestre 1919 doivent 
être présentées à la section économique de la XY° 
région (préfecture), avant le 5 novembre. 

Il est rappelé aux Industriels que ces demandes 
doivent être réduites au strict nécessaire et ne 
pourront être acueillies que s'il y a nécessité ab-
solue d'emploi do coke comme combustible. 

Pour Ses Papilles de la Hation 
L'office départemental des Pupilles do la Nation 

nous cemmunin-^ la huitième liste des souscrip-
tions qui lui si_-t parvenues directement ou cul 
ont été reçues :mi cabinet du préfet, à la Société 
Marseillaise ou «lii.lcs différentes communes du 
département. I/D tijtal s'élève à 7.624 fr. 65. Les 
listes précédentes avaient atteint B-2.102 fr. 25, soit 
à ce jour 100.026 fr. 90. Les souscriptions sont tou-
jours reçues au siège de l'office, 28, cours Pierre-
Pugct, et an cabinet du Préfet. 

La réquisition des chevaux et nsuMs 
Les prestataires qui-croiraient avoir à so plain-

dre de l'insuffisance de l'indemnité à eux allouée 
pour leurs chevaux ou mulets réquisitionnés en 
191s peuvent s'adresser directement, cans forma-
lité d'aucune sorte, â la quatrième sous-intendance 
militaire de Marseille, 121, cours Lieutaud. Les 
réclamations sont instruitas sans aucun frais. 
Elles peuvent être Tédigées sur papier libre. 

Comité de secours aux do&ers mobilisés 
Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 lr. .10 des dockers, 

charbonniers, enjacheurs, chargeurs et déballeurs 
de l'administration Bertrand, (intendance), Riou 
(débarquement des moutons), personnel de M. 
Bourrel, 15 fr.; Garcin Mathieu, 14 fr. B0, été.,; 
chefs d'équipes çt contremaîtres, qui font leur de-
voir, du 19 au 26, 2.559 fr. 30 ; distribué 2.805 fr. 
Total des encaissements à ce jour, 228.709 fr. 35. 
Merci pour nos poilus, qui sont bientôt de la 
classe. 

MM. les membres du Syndicat des entre-
preneurs nous prient de faire connaître que 
les heures de pluie seront réglées à 1 fr. 25. 

Le trésorier : Matiot. 
■ ^—«s»- , . 

Notules Marseillaises 

Trop de Fosmalités ! 
Le cri : Semez du blé ! a été poussé cette 

année avec moins d'insistance que Tan der-
nier. Peut-être estime-t-on que 1919 nécessi-
tera moins de pain, ou espère-t-on que, sans 
les y encourager, nos cultivateurs, d'eux-
mêmes, sèmeront autant de blé ! Cette der-
nière raison n'aurait aucune valeur. Les 
cultivateurs n'ont pas été très encouragés, 
par les mesures que l'on a prises, après avoir 
enlevé leurs récoltes et nous recevons des 
lettres où l'on nous expose la situation. 

Les cultivateurs qui voulaient vendre leurs 
blés devaient aller à la mairie chercher un 
laissez-passer. Munis de cette pièce, ils 
allaient à une minoterie où on leur délivrait 
un reçu en échange de leurs blés. Ce reçu 
é:ait remis à la mairie où l'on établissait un 
mandat. Les cultivateurs revenaient quelques 
jours après chercher ce mandat et le por-
taient au percepteur qui en délivrait récé-
pissé. Les cultivateurs n'avaient plus alors 
qu'à attendre que l'Intendance ait versé les 
fonds pour pouvoir aller de nouveau chez le 
percepteur toucher l'argent qui leur était dû. 

Il paraît que cette dernière attente est plu-
tôt longue et que beaucoup n'ont pas encore 
perçu le prix de leur récolte. 

Croit-on que l'on ne devrait pas un peu 
abréger ces formalités et les délais de paie-

•Par l'express de la Côte d'Azur, est arrivé 
hier soir, M. Diagne, député du Sénégal, ré-
cemment nomme commissaire général des 
troupes noires en France! 

M. ' Diagne, rétabli des fatigues éprouvées 
pendant le dernier recrutement en Afrique 
Occidentale, dont il avait été chargé et qui 
a donné à la France 70.000 recrues, rentre à 
Paris pour organiser et installer son nou-
veau service. 

Commissions Arbitrales des loyers, — Le 
15 novembre prochain, à 3 heures, au Tri-
bunal de lr« instance (Palais de Justice) de 
Marseille et dans la sâlle de la 3° Chambre, 
il sera procédé, en séance publique, au ti-
rage au sort des assesseurs de la 2e session 
de la 2° Commission arbitrale de Marseille. 

Examen des P. T. T. — Un examen spécial pour 
le recrutement de dames employées dos P. T. T. 
aura lieu le 12 décembre. Seront seules autorisées 
à y prendre part : 10 les aides de l'administra-
tion comptant huit ans au moins de stage ; 2° les 
veuves et orphelins d'employés de l'administra-
tion décèdes en activité de service, tués à l'ennemi 
ou décédés à la suite de blessures de guerre. Les 
inscriptions sont reçues à la direction des P. X. T. 
de chaque département. La liste en sera close le 
samedi 16 novembre au spir. 

Le vin augmenta encore ! — Nous recevons 
de l'Union syndicale des commerçants en 
vins du département des Bouches-du-Rhône 
la communication ci-dessous qui surprendra 
certainement nos lecteurs comme elle nous 
a surpris nous-mêmes. Alors qu'on s'atten-
dait à une baissa du prix du vin par suite de 
l'abondance de la récolte, l'Union syndicale 
des commerçants en vins va l'augmenter de 
15 centimes par litre ! Voici du reste les rai-
sons qu'elle en donne : 

Le Conseil d'administration de l'Union syndi-
cale des commerçants en vins du département des 
Bouches-du-Rhône a le dgvoir de venir informer 
avec un 1res vif Tegret la population marseillaise 
qu'en raison de la décision de M. Bouisson, com-
missaire général de la Marine marchande, de 
frapper les frets ayant trait au transport (plein et 
Vide» des vins do tous les ports d'Algérie à Mar-
seille d'une augmentation de plus de 16 francs par 
heeto. les commerçants en vins se voient dans 
l'obligation formelle da faire subir h partir "du 
1er novembre prochain uno majoration de 15 cen-
times par litre sur les vins- livrés à la consom-
mation. Notre Syndicat fait d'activés démarches 
pour faire rapporter cette mesure draconienne. — 
Le président du Syndicat, L. CABANE. 

Pour l'Orphelinat laïque ties Bouchcs-du-Rhône. 
— Les souscriptions suivantes viennent d'être re-
çues par M. Vlal Ilermolaùs : M. E4. Lcydet, 
directeur au ministère de l'Intérieur, 20 fr.; muni-
cipalité de Marseille (subvention pour 1917), 500 fr. 
(2' versement) ; municipalité d'Aureille (subven-
tion pour 1918), 25 te. (2* versement) ; municipa-
lité d'iiyguières (subvention pour 1918), 25 fr. (2' 
versement). , 

Conseil de guerre. — A l'audience d'hier du pre-
mier Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Mollard, a comparu le soldat Orsatelli Alban, du 
1er bataillon d'infanterie légère d'Afrique, âgé de 
21 ans, inculpé d'Incendie volontaire et de vol 
avec violences. Le 21 septembre 1917, à Bastia, 
Orsatelli se présenta chez les époux Agostinl, di-
sant venir de la part de leur fils, soldat dans son 
bataillon. Hébergé par eux, 11 s'assura, un soir, 
la complicité de doux autres soldats, pénétra dans 
la maison et tenta de voler une somme d'argent 
enfermée dans une armoire. Surpris une Lampe à 
la main, il violenta Mme Agostinl. et la lampe, en 
tombant à terre, communiqua le feu au mobilier. 
Peur ces faits. Orsatelli s'est entendu condamner 
à huit ans de travaux forcés, à la dégradation 
militaire et à Vingt ans d'interdiction de séjour. 

L'rte trouvaille. — Pour la bonne chaus-
sure c'est le bon fil fort R. F. de la Pointe-
Rouge. Fabricants, essayez son rendement. 

Le maire de Marseille informe Jes contribuables 
que les rôles : 1° de la contribution extraordinaire 
Sur les bénéfices de guerre ; 20 de la ccnîrîbuUon 
pour frais de Chambre da Commerce ; 3° des droits 
d'épreuves des appareils à vapeur de l'année 1918 
sont publiés et mis en recouvrement à partir de 
ce jour, 27 octobre 191 S. 

Tirs à la mer. — Des tirs d'essai d'affût seront 
effectués dans la rade Nord par La batterie du 
Pharo, le mardi 29 octobre, à 10 h. 30, et se pour-
suivront éventuellement le mercredi ,30 octobre 
même heure. 

La grande vente Laîné continue. 

L'oipocition rfoan Juilsn. — Le 28 de ce mois 
s'ouvrira à la Galerie Lambert, i9, rue Paradis, 
une intéressante exposition d'un certain nombre 
do tableaux de ce peintre réputé. 

Un soldat se noie pa? acciHent. — Vendredi 
dernier, le soldat Louis Lecoin, âgé de 37 ans ' 
s'était rendu au bassin du carénage, à l'effet 
de réparer une mahonhe. Monté sur une 
Csré sdé sdrétedétsdTéteclrétsdrétsdrétsdsdad 
bette, il se pencha au cours de son travail 
si imprudemment quo l'embarcation chavira 
et l'infortuné soldat fut précipité à l'eau, où, 
faute de secours, il so noya. L'absence de ce 
militaire ayant été signalée au bas fort Saint-
Nicolas où il est en subsistance, des recher-
ches furent aussitôt ordonnées et hier, le 

cadavre de Lecoin était découvert par un 
scaphandrier. Le corps a été laissé à la dis-
position de l'autorité militaire. 

Hier soir, vers 9 heures et demie, rue ' des 
Fabres, à la sortie d'un bar, le soldat Dèrdoy. 
Jcnn-l-'rançois, 21 ai)9, originaire do Bordeaux, dm; 
3* d'artillerie coloniale, et quelques amis, se pre-: 
liaient de querelle avec un inconrai coitfé d'une 
chéchia et portant un imperméable. Ce dernier! 
sortit soudain un revolver et tira sur le groupe. 
Derdoy fut très grièvement atteint d'une baUe aa 
cô:é gauche de l'abdomen et s'affalfsa, tandis quo. 
le meurtrier s'enfuyait rapidement. Le blessé reçut 
des soins urgents dans une pliarmacie voisine,: 
puis il fut transporté à l'hôpital militaire. So» 
était est alarmant. _^ 

Sabine! Dentaire Van Hoeclt. Tous les lourni. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré, dans la) 
journée d'hier, 25 naissances, dont 5 illégitimes., 
et 83 décès. _^ _ 

Moroadler à l'Aloazar. — C'est un légitime trlom»: 
phe qui salue le délicat romancier Mercadier dans 
son interprétation parfaite d'exquis chefs-d'œuvre, 
liirt. Ce ave font les amoureux. Les coups, St 
vous le permettiez Madame, Pauvres joujous bri-
sés. Litanie amoureuse. Silhouette d'amant. Allez 
l'entendre, on matinée et en soirée, aujourd'hui et 
demain. Il est entouré d'une troupe d'étoiles. 

Débitants de boissons. — Il es trappelé aux dé-
bitants de boissons que le prix des consommations 
doit être obligatoirement affiché intérieurement 
et extérieurement, et qu'ils trouveront au siège de 
la Fédération, rue des Dominicaines, 50, des affi-
ches-tarifs répondant au vœu exprimé par le mi-
nistre du Ravitaillement. 

Los vols. — Dans le courant de l'avant-dernlèra 
nuit des malfaiteurs, demeurés Inconnus, ont pé-
nétré, au moyen de fausses clefs, dans le local où' 
M. Salomon Luppo, marchand ambulant, 80, bou-
levard do la Major, remise sa balladeuse. Une cer-
taine quantité d'objets divers ont été emportés. 

Petite chronique. — Mmes Perret Pauline et 
Rouby Pauline, qui avalent été arrêtées à Ta suite! 
d'un drame, rue Vivaux, ont été mises en liberté,-
leur innocence ayant été reconnue. 

Autour de Marseille ■ 
ROCUEFORT-LA-BSBOULE. - Avis. 

— Le recensement des chevaux, juments, mulets et 
nvules aura lieu demain lundi, à 7 heures du matin, 
place des Ecoles, à la Bédoule. 

HATEZ-VOUS de profiter da la grande 
vente de Laîné. Voir 48 page. 

1 * 

Tribune dLn Travail 
75 centimes la ligne, minimum 3 lignes 

vw On demande bonnes ouvrières pour le tail-
leur, corsagiéres, juplères, lingères. Mavro, rua 
Saint-Ferrôoj, 69. 

<vw On demande damo ou demoiselle comme 
commise et manutention, instruction élémentaire 
exigée. Teinturerie Vallier, il, bd Vauban. 

wv Monteurs, talonneurs, piqueuses de bottines 
sont demandés à la Société anonyme des chaussu-, 
res Massilia, 63, boulevard Vauban. 

wv On demande un jeune homme de 14 
15 ans, accompagné par ses parents, pour faire' 
les courses et lo nettoyage de la pharmacie, rue* 
Paradis. 50. 

■vw On demande des monteurs et un jeûna 
homme pour faire les courses, chez Sardou, rue 
Fortia, 3, chaussures. 

wv On demande do bonnes ouvrières brodeuses, 
artistiques et pour la robe, rue Estelle, 1, au 2". 

wv On demande des piqueuses de chaussures^ 
rue Vierge-de-la-Garde, 14. 

wv On demande une femme de chambre et bonne! 
à tout faire et une laveuse, à l'hôtel, 6, rue Ta-, 
pis-Vert. 

wv On demande de Bonnes ouvrières et demi-
ouvrières corsetières, rue Fortunée, 34, au 1er. 

wv On demande une bonne à tout faire aveo 
réferipjuïes, rue d'Endoume, 45, restaurant. 

•vw On dcmandedl)n ouvrier, un demi-ouvrier, 
un manœuvre, teinturerie Dcssemond, 7, rue Sô-
bnstopol, travail assuré, bien paye. 

wv Monteurs cordonniers pour le cloué et black1-
sont demandés, rue Saint-Vincent-de-Paul, 6. ••'l 

wv On demande pour mat. et demi-jour., femmfln 
de ménage cap. et une b. raccommodeuse en jour., 
boulangerie, allées des Capucines, 29. 

wv On demande fillette ou garçon, 13 à 14 ans,-
pour faire les courses, fleurs, 24, rua Paradis. 

wi On demande une apprentie bien rétribués, 
12, rue Pavillon, jours à la machine. 

wv Typo-minerviste et margeuses demandés, au-
jourd'hui dans la matinée ou demain lundi, à par-
tir de 7 heures, rue des Convalescents, 12. 

vyv On demande des feuillagistes et des appren-
ties perleuscs bien payées, 33, rue do la Palud. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DU 
PLACEMENT GRATUIT. — On demande pour Mar. 
sellle : Des domestiques munies de bonnes référen-
ces pc*ir maisons bourgeoises; une domestique da 
ferme; des ouvrières lingères, couturières, bro-
deuses et repasseuses; une mécanicienne-repas-
seuse (travail de nuit); des mécaniciennes confec-
tionneuses ayant leur machine pour l'atelier; des 
apprenties colleuses; des ouvrières corroyeuses, 
soudeuses autogénistes et brodeuses pour broderie 
artistique. S'adresser, 8, boulevard Dugommier 
(service féminin). — Des tourneurs, ajusteurs, ser-
ruriers, forgerons .riveurs, frappeurs, charpentiers 
en fer, menuisiers, charrons, ébénistes,. ouvriers 
teinturiers, un valet de chambre pour h'ônital; un' 
cocher, des tapissiers, modeleurs-mécaniciens et 
monteurs électriciens. — On demande pour hors 
Marseille : des ouvriers de toutes catégories pour 
la métallurgie et le bâtiment; des mineurs car-
riers, un forgeron, un maréchal-ferrant, des tes*1 

rassiers et manœuvres. S'adresser, 84, alléîs di 
Meilhail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — Oa 
demande : bon coupeur appiéceur et un bon tail-
leur à Avignon (Vauciuse) ; un cordonnier pour 
tout faire, à Gardanne (B.-du-P.h.); scieur pour 
circulaire, à Port-de-Rouc (B.-d.-R.); chef d'équipe 
(constructions méîalliques). 2 fr. (travail entre Mar-
seille et Arles); mécaniciens-ajusteurs, chaudronnier; 
en fer .charpentiers en bois.à Marignano (B.-du-Rh.)f 
conducteurs-mécaniciens pour locomotives et exca-
vateurs à vapeur ; chaudronniers en fer et en 
cuivre, des ajusteurs, des charpenUers boiseurs 
et des manœuvres-terrassiers, à Manosque (Basses-
Alpes) ; des menuisiers, charpentiers, maçons, ter-
rassiers, manœuvres, à Mesve (Nièvre); manœu-
vres pour engrais chimiques, à Arles (B.-<lu-Rh.)4 10 fr. par jour ; manœuvres pour produits chimi-
ques, à Scptèmes (B.-du-Rh.): un charron, à ALx 
(B.-ctu-R.); ouvrier et demi-rlombier pour gnz et 
atelier: ouvriers et demi-menteurs électriciens et 
pour téléphone; tourneurs en séries; contremaîtres 
pour tours; caissiers-emballeurs: menuisiers; char-
pentiers en bois; Caissiers-emballeurs: polis"ur, 
(bronze, ébonlte et n1cl<el); foru-eron et forgeron-
re-rfiKkr: des tailleurs de pierre froide laveur " 
de blanchisserie (professionnel), un camionneur-
livreur logé, chauffé, etc. (ménagé); cocher pour 
mp.ison bourgeoise (excellentes références) ; petit 
garçon de magasin et courses un sertisseur j=une 
garçon de bar. un établisseur ou coupeur de "tra-
vers, laveur-meunier, débalieur-meunier, etc., etc. 

COMM CTICATIONS 
Amicale des Réformés n f. — Ce matin à 10 h . 

assemblés générale brasserie du Chapitre 
r Section S. F. t. o. - Demain soir, 8 h., assem-

blée eéné.-aie bar de l'Etoile, rue Thubanéau, 41. 
1 sont convoques les membres des autres section» 1 ' —tfft ; 

B-izlle-tiao. F'iaa.Etxa.ciea' 
Pans, H octobre. _ Les dispositions demeurent 

satls.a.isaiues, mais l'emprunt d'abord et ïa Un de 
semaine ralentisïent les affaires. On discute beau-
coup sur le? opérations militaires et les nouvelles 
diplomatiques, mais elles n'ont pas "rende in-
fluence.. Toutes les séries do nos rentes conservent 
leurs cours précédents et les actions de nos che-
mins de fer sont très feTmc-s. On ne s'occupe plus 
guère du groupe russe, tant dos fonds que des va-
leurs industrielles. 

Feuilletpn du Petit "Provençal du 27 octobre 

— U0 — 

DEUXIEME PARTIE 

— Assez, assez ! s'écria Jules Marais ré-
volté, et dont les prunelles bleues figu-
raient comme des lames d'acier. 

« La colère et la jalousie vous aveuglent, 
Vous m'insultez ! 

— Allons donc, vous voulez continuer vo-
. tre jeu, railla Paul, les dents serrées. Pre-
* nez garde, je suis homme à vous disputer 

celle que j'aime, par tous les moyens possi-
bles,-mémo au prix de ma vie 1 

— Vous n'aurez pas cette peine, riposta 
Jules Marais, en so redressant fièrement, 
comme grandi do toute la noblesse do son 
dévouement. 

<( Jeanne est en ce moment chez moi, ve-
nez la chercher. Si elle consent à vous sui-
vre, je vous jure de n'y mettre aucun empê-
chement. 

Reproduction autorisée seulement pour lés Jour-
naux ayant traite avec la Société des Gens fle 
Lettres, 

« Je l'aime trop pour cela, poursuivit-il, 
s'exaltant davantage. Je l'aime plus et 
mieux que vous, je l'aime comme les hom-
mes de mon âge savent aimer 1 Je me sa-
crifierais pour elle, pour vous-même, pour 
votr» «tfnheur futur à tous deux. 

— Vous ? vous ? railla l'aviateur, incré-
dule et méprisant. Mensonges !... Votre 
passé ne permet pas de croire à tant de gé-
nérosité. 

— Pourtant, je dis la vérité, je vous le 
jure ! 

« Oui, moi, Jules Marais, l'ex-Rupin, l'an-
cien complice de Finot, jadis dégradé par 
des vilenies, j'ai trouvé la force et le cou-
rage de me régénérer par lo travail, par 
l'amour ! 

« Ah ! votre jeunesse fougueuse, exempte 
de tare, votre inexpérience présomptueuse 
n'ont pu vous permettre de comprendre 
toute la sincérité, si cruelle pour moi-mê-
me, d'une pareille abnégation, n'est-ce pas ? 

« Cependant, mon profond amour pour 
Jeanne, je l'ai jugé ridicule, insensé, juste-
ment ii cause de mes antécédents fâcheux 
et de mon âge. Cet ampur, je l'ai volontai-
rement aboli devant fe^re, plus pur. J'ai 
résolu de mo contenter rTCt-nc affection fra-
ternelle, refoulant péniblement en mon 
cœur tous mes désirs d'homme, toutes mes 
aspirations a un bonheur, placé bien haut 
pour moi, mais quo je pouvais atteindre 
pourtant. 

« Et quand je vous apporte les preuves 

de cette affection puissante, cîe cet efface-
ment volontaire, vous osez m'accabler de 
votre'cruel mépris, me jeter a la face vos 
soupçons injurieux et mon triste passé ? 

<( Àli 1 prenez garde à votre tour. Je puis 
accomplir l'irréparable, me Venger, livrer 
Jeanne à ses ennemis et vous enlever tout 
espoir de la revoir jamais. 

« Si vous êtes injuste, imprudemment im-
pitoyable, je puis l'être aussi. « 

Paul Dartois demeura silencieux un ins-
tant, profondément remué par la véhémen-
te sincérité de son rival et par son in-
contestable noblesse d'âme. 

— Marais, mon ami, pardon ! balbutia-
t-il enfin. 

Puis cédant à un irrésistible, revirement, 
il saisit les deux mains de l'électricien d'un 
mouvement spontané. 

— Ah ! pardonnez-moi,- implora-t-il, je 
vous comprends, je suis convaincu, je vous 
admire 1 

» La grandeur de votre amour, de votre 
dévouement et do votre sacrifice se hausse 
jusqu'à la sublimité. Je vous demande par-
don de tout mon cœur I... 

« Je vous supplie de me conserver vo-
trtp affection précieuse, de la continuer à 
Jeanne.'Ce que vous avez fait déjà pour 
elle, pour moi, vous donne le dro>t de nous 
dicter les décisions de votre saine raison, 
d'agir comme vous l'entendrez au mieux de 
nos intérêts, de notre bonheur futur« 

« Je m'incline devant votre généreuse vo-
lonté. Pardon, mon ami, pardon !... » 

Tout eii parlant, l'aviateur serrait chaleu-
reusement les mains brûlantes de fièvres de 
l'électricien. Son regard loyal exprimait la 
plus ardente roconnaissancii, la plus dou-
loureuse confusion-aussi. 

Jules Marais, les sourcils froncés, les 
i lèvres tremblantes encore, do la légitime 
'révolte de toute son âme, si injustement 
méconnue, demeurait muet, en proie à une 
lutte intérieure violente et pénible. 

L'ingratitude du jeune homme venait de 
soulever en lui le levain des anciens ins-
tincts mauvais, des revanches brutales. 

— Marais, implora de nouveau Paul Dar-
tois, ne me gardez pas rancune ! Soyez pi-
toyable, conservez-moi toute votre ' affec-
tion ! 

— Eh ! bien, oui, je veux vous croire, 
jeta l'électricien d'un accent bourru, comme 
s'il se faisait violence à lui-même. Oublions 
ce cruel incident, restons unis pour l'amour 
de Jeanne, dont je veux le bonheur avant 
tout. 

— Ah ! merci, merci, mon ami, mon frè-
re ! s'écria l'aviateur, transporté de recon-
naissance attendrie. 

« Maintenant, reprit-il, se ressaisissant, 
dites-moi vos projets ? 

— Ils sont simples. Nous allons nous ren-
dre en Algérie pour y vivre de notre travail 
dans la paix et le repos assurés. Lorsque 
nous serons installés là-bas, je vous pré-

; viendrai. Peut-être aussi vous donnérai-je 
quelques indications secrètes, en vous 
priant de faire certaines démarches rela-
tives à la situation familiale de Jeanne. 

— Je vous obéirai. Quand partez-vous ? 
— Demain à midi, par l'express de Mar-

seille. 
« J'étais venu vous prévenir, afin de vous 

offrir In possibilité de voir Jeanne avant 
son départ. 

— Où ? comment ? 
— A la gare môme. Vous pourriez vous 

y trouver comme par hasard1. 
— En effet, je serai ei heureux !... Merci, 

Marais, merci encore, vous êtes un grand 
cœur !... 

— Peut-être, répliqua fièrement félec-
tricien, heureux en secret des réparations 
morales dont le gratifiait son ami. 

« Je me sauve, conclut-il, j'ai encore beau-
coup à faire avant notre départ, j'ai des 
rentrées à effectuer. 

— Eh bien, au revoir. Je nourris certains 
projets ; si je les réaliso, vous me verrez 
bientôt là-bas, Marais. Là-bas, sous le ciel 
bleu de l'Afrique, où nous pourrons nous 
retrouver librement. 

Fit, sur une chaude accolade, dans laquel-
le leurs âmes vaillantes et généreuses com-
munièrent, tes deux hommes se séparèrent, 
réconfortés, fortifiés par l'assurance de leur 
puissante et mutuelle amitié. 

L'électricien, réintégra son logis, trouva 

Jeanne occupée aux derniers préparatifs du 
voyage. 

Il l'informa qu'ayant à faire quelques 
courses d intérêts, il pourrait être retenu 
dehors assez tard. Puis, le cœur léger, la 
conscience tranquille, satisfait des autres 
et de lui-même, il partit d'ans la radieuse lu-
mière du soleil estival. 

Jeanne dut se résigner à cette deimière 
journée de solitude. De pressants travaux 
de couture allaient absorber d'ailleurs son 
activité physique et calmer son impaîienee. 

Cependant, si elle était heureuse du dé-
part qui devait l'affranchir de toutes crain-
tes, son esprit n'envisageait pas sans une^ 
certaine anxiété pénible cet éloienement. LQJ( 
souvenir si vivant do Paul Dartois la han-.f4. 
tait do regrets amers. En soi, elle pleu-
rait sur son amour, volontairement enfoui 
dans les replis cachés de son âme si ton-' 
dre. Amour impossible, mais non aboli -
pourtant. Son cœur, si plein d'arriente pas-
sion, semblait à présent se complaire, se 
dilater dans la souffrance des Incurables rè-
'grets. Des larmes h peine contenues em-
buaient ses beaux yeux. 

Un coup de sonnette (a tira brusquement 
de ses réflexions poignantes. 

Elle s'en But ent.re-bàiilcr seulement la 
porte, par prudence coutumîôre. 

[La suite à demain.) 
BEXUJ GERMAIN, 

I 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JE^^^L ^ZJL. SPECIAL 

ne o 
Paris, 26 Octobre, 

Le gouvernement fait, à 23 beures, le communiqué officiel suivant : 
£ Nos troupes ont entrepris aujour-
i d'faui, avec l'appui des chars d'as-
£ saut une vigoureuse poussée entre 
* l'Oise et la Serre. L'ennemi, qui se 
i cramponnait avec énergie à ses or-
| ganisations défensives, a été bous-
| culé et rejeté de plusieurs villages. 
S Nous avons conquis Pleîne-Selve, 
? Parp©¥iile, Chevresis-les-Dames, et 
| poussé au nord de Fleine-Selve, jus-
| qu'aux abords de Courjumelles. Nous 
| 2vons fait de nombreux prisonniers. 
3 Entre Sissonne et Château-Porcien, 
| les Allemands ont essayé, au cours 
I de la journée, de nous enlever nos 
? gains d'hier. Leur contre-attaques à 
? gros effectifs, renouvelées à pîu-
£ sieurs reprises, notamment au sud 
£ dra Banno"gne et sur te moulin d'Her-
| py, se sont heurtées à la résistance 
% de nos troupes, qui ont partout re-
| poussé l'ennemi et maintenu leurs 
| positions. 
I Le chiffre des prisonniers que nous 
$ avons faits dans cette région, depuis 
s hier, dépasse deux mille trois cents. 
j> Une seule de nos divisions a capturé, 
> pour sa part, plusieurs centaines de 
> mitrailleuses. 
S Rien à signaler sur le reste du 
S front. 

AVIATION. — Bans la journée du 
23 octobre, malgré la brume dense 
et la pluie, notre aviation, se prodi-
guant avec son audace et son endu-
rance habituelles, a prêté à nos trou-
pes un concours efficace pendant la 
bataille engagée sur le front de la 
5° armée. 

Tandis que les patrouilles de 
chasse, survolant le champ de ba-
taille à cent ou deux cents mètres, 
assuraient la sécurité de l'air, nos 
observateurs, volant plus bas encore, 
mitraillaient les troupes, les convois 
et les batteries ennemies, soutenaient 
les attaques des chars d'assaut, ré-
glaient le tir de notre artillerie et ja-
lonnaient J'avance des fantassins. 

Un équipage n'a pas craint de tra-
vailler à quarante mètre du sol, bra-
vant le feu des titraiïleuses alleman-
des, qu'il indiquait à nos troupes par 
des signaux, à mesure qu'elles se dé-
voilaient. Un autre a effectué, à 
moins de trois cents mètres d'alti-
tude, une reconnaissance jusqu'à 
huit kilomètres à l'intérieur des li-
gnes ennemies et a pu signaler d'im-
portants renforts allemands arri-
vant par camions dans la région de 
Saint-Fargeaux, et qui ont été pris 
aussitôt sous le tir de nos canons. 

Le général Ivanoff, ministre de la Guerre 
du gouvernement d'Omslc, et M. Y'ologdsky, 
premier ministre de Sibérie, ont eu une en-
trevue à ]eur retour de Vladivostok, avec le 
général Muto, et lui ont exprimé la profonde 
gratitude pour l'aide japonaise. 
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Communipé anglais 
26 Octobre soir, 

LAu cours d'une heureuse opération eoan-
Jpjancée par nous ce matin, au sud ds Valen-
ctennes, nos troupes se sont emparées des 
villages de Famars et d'Artres et des passa-
ges de la Rhonelle, aux environs de ce der-
nier village. 

Elles avancent le long de la rive est de 
l'Escaut, vers les lisières sud do Valencien-
nes. Une contre-attaque lancée par l'ennemi 
dans le voisinage ci'Englefontaine a été re-
poussée. 

Au cours des opérations d'aujourd'hui nous 
avons fait prés d'un minier de prisonniers. 

AVIATION. — Le 25 ooto&re, le brouillard et 
les nuages ont légèrement entravé nos opéra-
tions. Mes escadrilles ont pourtant effectué 
des patrouilles utiles de reconnaissances et de 
liaison. Au cours de la journée, quatre tonnes 
trois quarts de bombes ont été jetées, prin-
cipalement SOT des objectifs situés dans la 
2S$ne avancée. 

> Tt.'ayîatlosi allemande s'est montrée peu ao-
-> 

Communiqué officiel 
Rome, 25 Octobre. 

Dans la région au nord-ouest du massif du 
mont £s"sppa, le combat a recommencé au 
point du jour, et a continué hier pendant 
toute la journée. Sur le terrain enlevé par 
nous la veille, la lutte s'est prolongée avec 
acharnement et des péripéties variées, mais, 
finalement l'cainiâtreté de la 4e armée est ve-
nue à bout des contre-attaques désespérées de 
l'ennemi, et notre possession des positions 
disputées a été maintenue, et, sur quelques 
points, étendue. 

Pendant les dernières vitigttjguatre heures, 
47 officiers et 2.C32 hommes ont été captu-
rés. Le 9° détachement d'assaut, s'est parti-
culièrement distingué. La brigade de Pesaro 
eîi los t8° ot 23° détachements d'assaut, ont 
lyknérite d'avoir opéré la difficile capture du 
cnorït Mortiea, formidablement défendu par 
l'ennemi, et la brigade d'Aoste, celui d'avoir 
occupés avec clan lo mont Valversa, au nord, 
ouest du Spinocia. 

Sur le piatèau d'Asiagc, dans de nombreu-
ses rencontres, nos patrouilles ont repoussé 
des partis de reconnaissance ennemis. 

Des groupes d'avions opérait, en escadril-
les successives ont violemmsKi bombardé, 
avec d'excellents résultats, des baraquements, 
des dépôts ennemis et dispersé des colonnes 
de troupes et des transports dans le val Su-
gana, la val Cismon et dans le passage de 
l'Arton, jetant au total environ 7,000 Nsios de 
bombes. 2,000 autres kilos ont été jetés la 
nuit dernière par les dirigeables do l'armée 
royaïcs sur les voies ferrées et les lignes de 
communications de l'ennemi. Deux appareils 
ennemis ont été abattus. 

EN ALBANIE. — Des avant-gardes italiennes 
sohx en contact aveo l'ennemi sur le massif 
Inférieur. Oes bandes albanaises ont arboré 
notre drapeau et pris les armes au nom de 
l'Italie contre les Autrichiens on retraite, en 
leur infligeant des pertes considérables. Des 
reconnaissances aériennes annoncent de nom-
breux Incendies. 

Iflf 
Par des affiches, par des tracts, par des 

articles et des conférences, chacun sait au-
jourd'hui pourquoi il faut souscrire à l'Em-
prunt de la Libération, comment on peU'i y 
souscrire et où ion peut y souscrire. Cha-
cun connaît très exactement l'étendue et ta 
nature des engagements pris par l'Etat, ainsi 
que la quotité des sommes qu'il s'oblige, en 
vertu du contrat d'Emprunt, à verser périodi-
quement aux crédit-rentiers. 

Mais souscrire à l'Emprunt ne suffit pas. 
Le but do toute propagande, quels que soient 

1er, moyens qu'elle utilise et l'objet qu'elle 
sejvronose, est nettement défini par l'êtymolo-
giîT-mëme de ce mot. 

Au cours d'une période* d'émission d'un 
Emprunt National, chacun doit se faire un 
ardent propagandiste de cette opération. 

Il suffit pour cela, après avoir prêché 
d'exemple, de parler le langage clair qui con-
vient aux circonstances et qiii met le mieux 
ki évidence le devoir et l'intérêt de Cha-
cun ; le rendement exceptionnel de l'Emnrunt, 
ses garanties, l'exemption d'impôts dont bé-
néficient ses coupons, l'importance de la 
prime de remboursement ; voilà bien des 
raisons de souscrire qu'il est facile de mettre 
MI valeur. 

MAINTENANT VOUS AUfeRlAS* 
N'HÉSITES PAS à demander nu Laborato) 
du Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuite* de la fta,<rimn de L'ËPILliPSIK et 

, ne vend plus, il donne tout pour 
rsUrien. Lire l'annonce ft la 4° page. 

GRAINS Ml 

AVIS DE MESSE 

La messô de sortie de deuil de M" Zoo 
)GUER, née ZOCCOLA, sera dite demain ma-
in, lundi, à 8 h 20, en la paroisse de la 
Trinité, rue de là Palud. 

tive en combats aériens. Trois appareils alle-
mands ont été descendus et trois abattus dé-
semparés. Trois de nos appareils manquent. 

Pendant la nuit, les conditions atmosphéri-
ques n'ont permis aucune opération aérienne. 

26 Octobre (soir). 
Rien à signaler sur le front des armées 

françaises et belges. 
La 2* armée britannique a réalisé do nou-

veau quelques progrès vers l'Escaut, en s'em-
parant d'Avelghem.^ 

Communiqoé américain 
26 Octobre, 21 heures. 

Au nord de Verdun, nos troupes ont fait de 
nouveaux progrès dans le bois de Bourgogne, 
atteignant le hameau de Fumay. 

L'artillerie a continué à ss montrer très ac-
tive, particulièrement dans la région de Ban-
theviile et à l'est de la Meuse. 
IB—S 

Sur la Front de fteésfeSne 
Paris, 26 Octobre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 25 : 
Malgré le très mauvais temps, les forces al-

liées ont continué leur progression en Serbie, 
à la poursuite des troupes austro-allemandes 
en retraite vers le Nord. 

ail aérien sur Coiislaofieople 
9 Amsterdam, 26 Octobre. 

D'après la Gazette de Francfort, un raid 
aérien aurait été récemment effectué sur Cons. 
tantinople. 70 personnes auraient été tuées ou 
blessées, ___w_^^_ 

Au Conseil des Ministres 
La situation diplomatique et les Alliés 

Paris, 26 Octobre. 
Dans la réunion que les ministres ont te-

nue cet après-midi à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré, le président du Con-
seil et le ministre des Affaires étrangères ont 
fait un exposé de la situation, tant au point 
de vue militaire qu'au point de vue diploma-
tique. 

M. Clemenceau a annoncé que cette situa-
tion serait incessamment l'objet, de la part 
des gouvernements alliés, d'une délibération 
au cours de laquelle des décisions commu-
nes seraient arrêtées. 

Les ministres se réuniront de nouveau à 
l'Elysée jeudi prochain. 

LES ALLIÉS EN RUSSIE 
Les troupes japonaises à ïrkoutsk 

Tokio, 26 Octobre. 
On confirme officiellement que le général 

Muto est arrivé avec ses troupes à, ïrkoutsk, 
le 12 octobre. Il a été accueilli avec enthou-
siasme par les autorités russes et tchéco-slo-
vaques. 

Dernière séance plénière 
Paris, 26 Octobre. 

Le Congrès radlcat a tenu sa dernière 
séance plénière cet après-midi, à 2 h. 30, 
sous la présidence de M. Dalimicr député. 

La campagne chauviniste 
Le président annonce qu'à la suite de la 

réunion qui a eu lieu à la Chambre entre 
les délégués de la Ligue des Droits de l'Hom-
me, de la Coalition Républicaine, du Parti 
Socialiste et du Parti Radical-Socialiste, un 
manifeste a été rédigé par les délégués en 
réponse à diverses affiches apposées sur les 
murs de Paris, notamment celle intitulée a Le 
Piège ». M, Dominique invite le Congrès à 
voter ce manifeste par acclamations pour bien 
marquer le désir du parti radical-socialiste 
de combattre toute campagne de chauvinis-
me et d'impérialisme. 

M. Herrio't dit que ce manifeste est insigni-
fiant et qu'il n'en voit pas la nécessité. Il 
trouve que l'affiche <c Le piège » n'est pas aus-
si suspecte d'impérialisme qu'on veut bien le 
dire, puisqu'elle reproduit les paroles mêmes 
du président Wilson. Est-ce que le grand pré-
sident n'a pas dit lui aussi <c négocier avec 
les Hohenzollern ? Jamais ». 

M. Ferdinand Buisson intervient en faveur 
du manifeste. 

Enfin, après un débat animé, la thèse sou-
tenue par M. Herriot est adoptée par le Con-
grès. Le manifeste est donc écarté et rem-
placé par les deux ordres du jour suivants, 
qui, tous les deux, sont adoptés. 

Ordre du jour Bipault-Besse-Œsingcr. — Le Con-
Congrès faisant confiance aux gouvernements 
alliés, et convaincu <iue le pays, qui a donné 
tant de preuves d-e sa sagesse et de son sang-
froid, n'a besoin de nulle exhortation, et saura 
rester sourd aux conseils pernicieux, confirme ses 
déclarations précédentes, s'y tient et passa à 
l'ordre du jour. 

Ordre du jour Ferdinand Buisson. — Le Con-
grès, sans émettre aucune critique contre le pro-
jet manifeste qui lui est soumis, croit devoir 
s'en tenir aux textes qu'il a votés antérieure-
ment, et passe à l'ordre du jour. 

M. Renard donne ensuite lecture de son rap-
port sur la politique.financière du parti, M. Hem-
merschmidt lit également celui 'de l'enseignement, 
rapports qut sont .tous les deux adoptés. 

La déclaration du Parti 
M. Alexandre Bérard, sénateur, donne lec-

ture de la déclaration du parti. Voici cette 
déclaration adoptée à l'unanimité. 

La Réputoliqu ne traite pas avec l'ennemi, qui 
occupe son territoire avait proclamé la Con-
vention lace à la coalition des rois. La Républi-
que peut maintenant obliger ses ennemis à trai-
ter, lo sol sacré de. la Patrie va Ctre définitive-
ment libéré : c'est la victoire. 

Oui, grâce à l'héroïsme surhumain de nos lé-
gions et des nobQes légions alliées, le sol de la 
France est libéré des hordes barbares.. Demain, H 
n'y aura plus un soldat ennemi sur la moindre 
parcelle de notre territoire. La geôle, où, depuis 
plus de quatre ans, avec un stoïcisme admirable 
et une foi Invincible en la victoire française, nos 
frères de la région du Nord et de l'Est suppor-
taient un douloureux, honteux et effroyable mar-
tyre, la geôle volt ses murs s'effondrer. Les hordes, 
sous la poussée de nos admirables armées, recu-
lent vers l'a Germanie. 

La sol do la Patrie, libéré par la victoire glo-
rieuse, la République peut traiter en une paix 
de triomphe, qui ne sera une paix d'oppression 
pour personne, qui sera une paix de libération 
pour tous, uno paix de nécessaires et complètes 
réparations, une paix d'invincibles garanties, une 
paix d'inexorable justice. 

C'est pour cette paix, c'est pour ce triomphe de 
la justice et de la liberté, que sont tombés par 
millions les héros maintenant couchés sous des 
brassées de lauriers, les victimes innocentes des 
crimes atroces de l'Impérialisme allemand, dé 
tous les impérialisme et de tous les militarismes. 

Pour reprendre le langage révolutionnaire, les 
tyrans ont déclaré la guerre à la République et 
à la Liberté, la République et la Liberté ont défi-
nitivement vaincu : et, comme première marque do 
cette victoire, tombent les chaînes de l'Aisace-Lor-
raine, dont l'enjeu a été jeté dans la bataille com-
me le haut symbole du droit. 

Demain, sans nulle formule équivoque, sans jeu 
fallacieux d'un plébiscite plus cm moins truqué, 
après un demi-siècle de servitude, la lumière du 
triomphe <le la République, chassant un doulou-
reux cauchemar en la réparation du vol criminel 
de 1S71, nos trois chers départements de la Mo-
selle, du Bas-Rhin et du Haut-Rhin viendront pu-
rement et simplement reprendre leur place au 
foyer maternel. 

Strasbourg, la cité d'où s'est envolé, il y a 
plus d'un siècle, l'hymne de Liberté, de Rouget 
de l'Isle, l'hymne qui a porté la Révolution à 
tous les coins du monde, chant d'ospéTance pour 
tous les opprimés, Strasbourg verra lo drapeau 
tricolore planté sur ses hautes flèches, se mirer 
dans les eaux du Rhin, baignant à nouveau la 
rive de France. 

Le drapeau, dont les trois couleurs, en 17S9, ont 
été cousues par le peuple de Paris sur les murs 
croulants de la bastille féodalo et royale. .C'est 
lui qui, si glorieusement porté .par les enfants de 
France, a entraîné à la victoire tous les peuples 
d'Europe, d'Asie, d'Afrique. "d'Amérique, accourus 
autour de sa hampe, parce quo cet étendard sym-
bolisait le Droit et la Liberté univcrseLs. 

En ces assises du parti radical, tenues auprès 
de la statue de Danton qui, en l'an I, incarna la 
défense suprême de la Patrie, en ces assises du 
parti radical, nous pouvons, avec fierté, revendi-
quer notre héritage, nos longues traditions, notre 
parti est l'héritier de la Montagne dont les ar-
mées en sabots, avec les Carnot et les Saint-Just, 
faisaient trembler les rois. Il est l'héritier de ces 
généreux républicains de 1848, qui, par la voix 

REMERCIEMENTS 
M. et M™ Paul Barlatier et leurs enfants, 

dans l'impossibilité où ils se trouvent de re-
mercier individuellement toutes les person-
nes qui ont bien voulu leur témoigner leur*! 
sympathie à l'occasion du décès de leur fils 
Georges BARLATIER, les prient de trouver 
ici l'expression émue de leur reconnaissance. 

En raison des circonstances la messe de 
sortie de deuil a été dite dans l'intimité de 
la famille. 

M" veuve Petit-Bara et ses enfants remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qu'elles ont re-
çues à l'occasion du décès de M. Stéphane 
PETIT-BARA, chapellier, leur époux et père 
chéfi, mort pour la France. La messe de 
sortie de deuil a été dite dans la plus stricte 
intimité. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Cassis) 

La famille de Clavel remercie lés parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'ils lui ont témoignées à l'occasion 
du décès de M"' veuve DE GLAVÊL. La messe 
de sortie de deuil sera dite en l'église de 
Cassis, le mardi, 29 courant, à 10 heures du 
matin. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DS MESSE 
(Nyères) 

M'u Albertine Aurran et sa famille remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de 

M. Aimé AURRAN 
et les prient rte vouloir bien assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite, mardi, 
29 octobre, à 9 heures, en l'église Saint-Louis. 
On ne reçoit pas de condoléances. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M"' J.-B. Nouveau, née Mandin et leur 
fus ; M™ Albert Nouveau remercient bien sin-
cèrement leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils ont reçu 
a l'occasion du décès de M. Edouard NOU-
VEAU, leur fils, frère, ftèvcu et conein bien-
aimé, mort pour la France, à l'âge do 20 
ans. La messe de sortie de deuil 6era dite le 

mardi, 29 octobre, à 9 h. 30, en l'église 
Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES (Saint-Antoine-Martigue3) 
M. et M" Victor Pécenot et leur fille ; M™ 

veuve Saurel et sa fille ; M. et M™ Paoli Jean 
et leur famille ; M. et M™ Granet Félix et 
leur fille ; M. et M~ Capitani Antony et 
leur fils ; les familles Martin, Sabatier, Sa-
leine, Mohier, Paoli, Malheur, Quidicelli, Be-
chet-Richaud ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle de 

M" Maria-Rose PECENOT 
décédée à l'âge de 21 ans, leur fille et sœur 
bien-aimée, nièce, cousine, fiancée regrettée. 
La levée du corps aura lieu à Saint-Antoine, 
quartier des Bastides, le 27 octobre, à 8 heu-
res du matin et los obsèques auront lieu à 
Martigues le même jour, dans l'après-midi. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE (Tarascon) 

M. et M™ Berlandior Antoine, chapelier, et 
leurs familles ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Charles-Simon BERLANDIER 
caporal-fourrier au 150° P. G., décédé à 
Troyes, à l'âge de 29 ans, leur fils, frère et 
beau-frère et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil qui sera célébrée en^'égli-
se Sainte-Marthe, mardi, 20 octobre, à 9 h. 

Les familles Brugiafiredo, Chiappe, EscoUf-
fler, Canezza, Frezoul et Cantarelli remer-
cient l'administration de l'hôpital de la Con-
ception ainsi que les employées et employés, 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont prodiguées à 
l'occasion du décès de M™ Marie SRUQIAF-
FREDO, survenu le 21 courant, au boulevard 
Bompard, 32. Une messe de sortie de deuil 
sera dite le 7 octobre, à 11 heures du matin, 
en l'Eglise Saint-Charles, rue Grignan. 

Avis DE DÉCÈS ET DE MESSE 

M. et M" Jean Rouan ; M. Joseph Rouan ; 
M"* Hélène Rouan ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de leur fils et frère bien-

éloquente de Lamartine, faisaient passer sur l'Eu-
rope un grand souffle do liberté et de fraternité. 

Le parti radical qui forme lo gros bataiUon du 
vieux parti républicain, i»ut revendiquer aveu 
orgueil sa largo part dans l'œuvre accomplie en 
la continuation de l'œuvre laïque et démocrati-
que de la Révolution; dans l'œuvre nccomplle 
par la troisième République, et la troisième Ré-
publique, par son enseignement, par ses écoles, 
elle a forgé l'admirable génération qui arrachée 
ii/- s«g ateliers et de ses sillons, transformant ses 
psclfiiques charrues en armes guer/lères, vient de 
sauver le monde, vient de sauver la civilisation 
universelle. 

La démocratie française, a l'appel de la troi-
sième République vient d'achever triomphalement 
l'œuvre entreprise par la Révolution et, à sa vic-
toire sont brisés tous les fers des opprimés, crou-
lent tous les trônes des oppresseurs. 

Ses principes, ses doctrines ce sont eux que, en 
vue de la paix du drojt, a formulés le grand pré-
sidant Wilson. Lo président Wilson les a formules 
pour les imposer au consentement universel des 
peuples avec, comme termes dernier, cotte Société 
des nations retracée par nos pères de ISIS, Edgar 
Qulnet en tête, suivant le vœu de nos aïeux de 
1792 aspirant à l'unlvorseUe fraternité des peu-
ples ; cette Société des nations que depuis de 
longues années, le Parti radical revendiquait dans 
sou programme, par la voix éloquente de Léon 
Bourgeois. A ce terme dû révolution, ce »sra 
l'éternel honneur da la France — de la Franco 
tout entière — û'y avoir amené le monde en Je 
rayonnement superbe do la pleine justice, et le 
devoir, dans cette besogne sainte, de réclamer 
part. ] , 

La paix imposée dans la pleine victoire de la 
justice, le monde se souviendra qu'il doit d'abord 
sa libération à la France démocratique et répu-
blicaine qui, pour l'humanité, aura fait les im-
menses sacrifices, qui, pour lo salut universel, & 
jeté dans la fournaise tous ses biens les plus pré-
cieux, tout son sang, et l'œuvro accomplie, les 
puissances do tyrannie et d'oppression écrasées par 
la démocratie victorieuse, lo peuple de France, en 
ses hautes vertus d'honneur et de travail, repren-
dra sa grande, fructueuse et pacifique besogne 
d'avant-guerre. 

Le parti radical iravaiUera de toute son éner-
gie à faire cette grande démocratie meilleure, à 
donner à tous ses enfants plus de bien-être, a 
mettre dans ces institutions plus d'égalité, a assu-
rer au pays la sainte fraternité e: l'absolue jus-
tice l 

Enfin, le Congrès est clôturé à 6 heures, par 
le dépouillement du vote des délégués sur la 
nomination du bureau du Comité exécutif 
pour l'exercice 1918-1919. 

il lis la Paix 
et la Oanie fias 

Un manifeste de la C. G. T. de la Coa-
lition républicaine, d© la Ligue des» 

droits de l'homme et du Parti 
socialiste 

Paris, 25 Octobre. 
La Confédération générale du travail, la Li-

gue des droits de l'homme, la Coalition répu-
blicaine et le Parti socialiste publient l'appel 
suivant à la nation française : 

A cette heure solennelle, lo président Wilson In-
vite les gouvernements à répondre à la demande 
d'armistice, formulée par l'Allemagne. Les orga-
nisations qui signent ce manifeste ont donné, de-
puis quatre ans, leur concours sans réserve à la 
défense du pays contre l'agression la plus bru-
tale. Elles croient aujourd'hui, de leur devoir, de 
faire entendre le vrai sentiment du peuple et pour 
le triomphe du droit dans le monde. 

Elles demandent, avant tout, à la nation, de ne 
pas prfitar l'oreille aux excitations chauvines 
d'une presse souvent plus docUe aux suggestions 
de l'esprit de conquête qu'au souci du droit. 

Une propagande no s'est-elle pas exercée i dé-
former les intentions de M. Wilson lui-même T 
Cette presse n'a-t-elle pas laissé voir sa déception 
devant les initiatives qu'a su prendre le chef ad-
mirable de la Grande République Américaine ? 

Contre cette propagande, les organisations qui 
représentent les forces les plus agissantes du tra-
vail ot de la démocratie, affirment leur plein ac-
cord avec les principes formulés depuis deux ans 
et avec les actes accomplis depuis quinze jours 
par le président Wilson. 

M. Wilson a défini les conditions préliminaires 
d'un armistice, qui ne doit être, ni une duperie, 
ni une, trêve, mais une étape vers la paix. Habi-
lement et fortement, il a pris acte des réponses 
des gouvernements ennemis. Il a fait germer Chez 
l'Allemagne elle-même une inquiétude qui peut 
être féconde Et pour reprendre la pensée do la 
Confédération Générale du Travail, nous consta-
tons qu'il a formulé les garanties destinées à ap-
porter aux pays alliés la certitude quo les dom-
mages qui ont été causés seront réparés. Les peu-
ples actuellement soumis à la loi du plus fort ee-
ront libérés ; que les possibilités de guerre nou-
velle seront définitivement écartées. 

Cette conception commune à notre démocratie, 
issue de la Révolution Française et au président 
Wilson, exclut tout esprit de conquête et d'an-
nexion, comme elle écarte toute paix d'aban-
don du droit. Toute autre conception trouverait 
devant elle l'opposition décidée des forces démo-
cratiques dans tous les pays alliés. 

Les organisations soussignées attendent donc du 
gouvernement français, qu'en accord avec les gou-
vernements alliés et le président Wilson, il décide 
de donner à la demande d'armistice des empires 
centraux, la réponse la plus ferme, mais aussi 
la plus inspirée uniquement du véritable Intérêt 
des peuples. 

NOUVELLES BRÈVES 
Londres. — En l'honneur du Comité parlemen-

taire interalié, un dîner- a été offert par le lord 
maire et un banquet, par 1 'Association interna-
tionale des journalistes. Des toasts ont été portés 
a la victoire des Alliés et à la paix qui couron-
nera les efforts des Alliés. 

Paris. — M. BokanowsM, député de la Seine, ré-
pondant au vœu du Syndicat des journalistes, a 
déposé un amendement à la proposition de MM. 
Laval et Vébër, tendant à étendre le privilège dos 
ouvriers et commis aux journalistes, rédacteurs et 
collaborateurs habituels des publications périodi-
ques, et assurer ainsi, pour tous nos confrères, la 
sauvegarde efficace et nécessaire de leurs intérêts 
les plus légitimes. 

mm 
aimé, M. Marius ROUAN, caporal-fourrier au 
2° zouaves de marche, quatre citations, Croix 
de guerre. Médaille militaire, décédé à Rouen 
des suites de ses blessures, le 1" octobre 1918, 
à l'âge de 22 ans. La messe de sortie de 
deuil sera célébrée le mardi, 29 courant, à 
9 heures, en l'église Saint-Adrien (Prado). 

AVIS OE DECES 

Les obsèques de M. OflSSIUS Charles au-
ront lieu dimanche, 27 octobre, à 9 heures du 
matin, rue d'Aix, 13 et à Cannes, le 29, à 
10 heures. Rendez-vous à la gare. 

Les obsèques de M" Bagtistin R03SO, née 
Elisa SCOPPA, auront lieu demain, lundi, 
28 courant, à 9 heures du matin, rue des 
Lices, 25 (quartier Saint-Victor). On ne re-
çoit que des fleurs fraîches. 

Les familles Camison, Moutte, Nesme et Is-
nard ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la 
personne de M"" Madeleine CAMISON, âgée 
de 64 ans, munie des Sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui, di-
manche, à 2 heures de l'après-midi, villa 
Claire, traverse Villa-Claire, quartier Beau-
mont, à Saint-Julien, 

M. et M™ Sarrazin Pierre et leur famille 
informent leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte cruelle de leur fille, M"" Rose 
SARRAZIN, décédée à l'âge do 20 ans, et les 
prient d'assister au convoi funèbre qui aura 
lieu aujourd'hui, dimanche, è. 9 heures du 
matin, à la Valentine (Marseille). 

Les obsèques de M. Eugène BA1CËTTE, pré-
posé retraité, autont lieu aujourd'hui, diman-
che, 27 octobre, à 8 h. 30 du matin, boulevard 
des Arènes, 12. 

M. et M™ Charles Saraffe ; MM. Maurice, 
Emile et,Albert Sarafle ; les familles Ajiaje, 
P. Saraffe (de Bône), Alliol, J. Saraffé (de 
Buenos-Ayres), Beltriti, Azoulay, Ouzilou, 
Mézah, Donnadieu, Maurice Sina'ï et M. Lel-
louchë ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. SARAFFE Henri-Martin, leur 
fils, frère, neveu, cousin et allié, enlevé â 
leur affection dans sa 14* année. Son convoi 
funèbre aura lieu aujourd'hui dimanche, à 
15 h. 30. On se réunira 23, rue Fargès. 

VITB ST BI'SN 
TOUS saa'FAïJX 

EMPRUNT NATIONAL 4 oP 
Prix d'Emission : 7S.30. - Rendement : 5.85 % 

SOUSCRIVEZ A LA 

de Crédit Industriel el Commercial et de Dépôts 
■76, RUE PASSADSS 

et dans ses Agences : 

fi.S.feoaLBugoramier. ] CI47.avenusd'Arenc 
B. 24, m Cc'beri. j ot 28, ras Moaillos. 

Livraison iiïm(M& des Certificats 
ta SOOElS'FÉI E8Jm0EIÎ.KaAlSE dé-

sireuse d'apporter- toutes los faci-
litée a sa clientèJ© a procédé & la 
réouverture cle son Aganco G, axre-
nuo d'/ii'ano, ï'kl. 

DE CRÉDIT, 59, rue Saint-Ferréol, reçoit 
sens frais les souscriptions. 

Reçoit les souscriptions tous les jours, y 
compris le dimanche. 

fESTHiSSTEi Ml (Paris) LTD 

REÇOBT S&£§@ FÉFSASS ■ 
31, Rue Paradis, 3î 

Les SoMScrïptioas à l'Emprunt 
de la Libération 

EMPRUNT NATIONAL 4% 

de Crédit inSastriel et Commercial et de Dépôts 
Sont acceptés, dés à présent, en 

paiement des soiuscripiioiis, les 
AU 1" JANVIER 

des 0EÏ.IGAT2OMS des chemina d© 
fer P.-E..-32. — MORD — EST — BÏÏZ5I 
— ©RE.EAKS - OUEST. 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

MONTRES 
en vous adressant directement à 

km BEHÛH 
HORLOGER-CONSTHUCTEtm TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (Donbs) 

Si qui vons enverra contro 0.2,5 en tirabrc3 

Son Sapifibê Aibum Illustre 
ltîa!-on da Cbiilisnca, Fondés en 1731 

La plus impartante Maison 
Cendant directement auxprix de fabrique 

La Société I 
.. 16, Rue du Poro-Hoyal, Paris (3" Ar.) t>. ] 
informe sa clientèle qu'il lui est 
impossible en ce moment de livrer de la 
FîSs*l02& jlsi&ÉBO„ en raison des 
Interdictions de vente frappant les 
aliments pour enfants à base de 
Farine de Blé. 

Par contre, elle peut toujours livrer à 
toule demande le Lait CCMGeestFé 
«so» ses&s'ôe 

Quant au taât eojISSftfCë 
Sesess'â, elle ne pourra, momentané-
ment, le livrer que proportionnellement 
aux arrivages et cela en raison des res-
trictions nouvelles. 

S 9, Rue Saint-Ferréol 

REÇOIT %m% FRAIS LES SOUSCRIPTSOSS 

Les Titres sont délivrés 

immédiatsment à piiGhets ouverts 
et sacs obligation pour les Sou* 
cripteurs de fajr© connaître lonrs 
raosns. 

Lâ iiipe MTIOI&LE SE SHE0IT 
accepte en paiement intégral sans aucun 
escompte de retenue, les BONS DE LA 
DÉFENSE NATIONALE, les Bons du Trésor, 
les Rentes 3 1/3 amortissables, les Coupons 
Russes de l'année 1918 

ET 

TOUS LES OÛUPOMS 
Actions et Obligations 

Rentes Françaises, Chemins de Fer, Villes, 
Fonds d'Etat dont les prix sont officielle-
ment connus, à échoir JUSQU'AU 1er JAN-
VIER 1919. 

mm 

da Docteur CHAI.™ 

Poudre de Riz LIQUIDE} 

^ÏÏSr TACHES rfKSËI 
avec la ini!m; ISc!!!ii QIIS l'épocea niijoriia in;o grratte i'oac. 
RBOISS* fr.ttefr. t»*a!»r.l>ErtillEPAIlE,<iBiarrttt. 
V£HT8it!»t0B!ss Itofflaoiss, Parôirr.iirijs clGrands Majora. 

«ni BrSirkBT OSNTfFRtRE IDEAL JULJIJC.N i En vente partout : 1.50, 
Direcîion : 3, rue Nicolas, Marseille, T. 5S-89-

65t définitivement vaincue par lo nouvel Appareil 
imperméable et sans retsort da A. CLAVER1E. Tout 
hornieux doit demander aujourd'hui même la Traité 
de la Komis, envoya gratis et discrètement pnr 
M. A. C LAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, Pnris, 
et avoir recours aux conseils éclairés île ses 
Spécialistes lors de leur passage dans les ville? 
de notre centrée, qui ont lieu tous les mois 
(Demander ISK dates.» 

aucun 0 régime, aycon rentétte ne vof.9 
guérira aussi sûrement et aussi" vite que lo 

car lo Digestif Psrzo produit Isrtisop-
t!e <3e tout la tu'oe' (Ugcsiif, il setir/; 
digestion, .désinfecte tes intestins £t 
voflss l'évacuation Co la bile 0 . j 

Essaye; ISRS MMà et voa5 varrîï ."1 
Pm : 3 fc. !£ fcfelté I. fonfes-k-î pfcarattefes ' 

Chutes de Mat ri ces 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEIvIEORS, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans Rêne ni interruption 
de travail, un soulagement Immédiat et la 
gtîérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, ccmrne l'ont 
prouvé les nombreuses enérisons punJises ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lefcteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aliné dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qut recevra a: 
Digne, dimanche, 27 octeb., hôt: Boyer-Misire, 
F-'orcalquier, lundi 28, hôtel des Lices. 
Tarascon, mardi 29, Mor'ern-Hôtel. 
Salon, mercredi 30, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi, 31 octobre, hôtel des Postes. 
Oarpsntràs,, 1" novembre, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi, 2 novembre, hôtel du Forum. 
Avignon, dimanche, 3 novemb., Régina-Hotel. 
Carnentras, vendredi, 1" novembre, hôtel de 

ïa Poste. 
Montpellier, mardi, 5 novemb., Grand-Hôtel. 
Csite, mercredi, 6 novembre, Grand-Hôtel. 
Bcsséges, jeudi 7, hôtel du Commerce. 
Saini-Amkroix, vendredi 8, hôtel Périn. 
Uzès, samedi, 9 novembre, hôtel Béchard. 
Saisit-Gilles, dimanche 10, hôtel du Globe. 
Agde. lundi 11, hôtel de la Poste. 
MARSEILLE, mercredi 13 et jeudi 14 novem-

bre, hôtel des Négociants, 33. cours Bel-
sunce. 

Saint-Rsphaël, vendredi 15, hôtel des Né-
gociants. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PAt*««? 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ot DE-
VANTS INCASSABLES 

no8Bfail!eip(r|L-';,
83 1 Flue St-Ferreol, GO 

MARSEILLE \ Bd de la Madeleine, 37' 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETÎENME, GRENOBLE 

Le tré>ant ; VICTOR HETRIKS. 

Imprimerie, et Stéréotypé du Petfl Provençal 
Rue de La Darse. 75 
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GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à sotTpe dans un lure 
d'enu, une fluîllèfé, a café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus effiat«3 contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac ét de- la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 



'D 
.1 H LU 

Aujourd'hui 
D'A'-CTf j£ 

XPOS1TIOT ÏÊBW 
A TRÈS INTERESSANTE A VISITER 

CEaoix coîrrapBet rte «Josaven'itiiires ' e4 Ertrcdon» 

IL PAILLKATJ 
rrfaprès phntograpUfsX 

n a 
Combien on éviterait de 

inaiwdies on complications 
graves si l'on écoutait les 
sages avertissements de la 
nature. L'affection des reins, 
par exemple, est générale-
ment annoncée par des 
troubles urinaire3, des rhu-
matismes, des douleurs 
dans le dos. Voilà pourquoi 
iï est bon de soigner ces or-
ganes délicats comme l'a 
tait M. Louis Paillean, 
Ï3, Eue Lanoue de Bras de 
Fer, à Nantes, qui a si bien 
obtenu la guénson. Il nous écrit : 
« J'ai tenu à vous envoyer mon témoi-
gnage de satisfaction au sujet des 
merveilleux résultats qu'ont produit 

' Le 
toat 
leur rôle est renversé ; alors les déchets de la combustion ne sont plus rejetés 
par les urines et les poisons du sang, dont le plus redoutable est l'acide urique, 
envahissent les tissus, portant ses ravages dans tout le corps. Le rhumatisme, la 
sci&Hpie, lo lumbago, les douleurs dans les articulations, dans les épaules, les 
bras, les muscles, n ont souvent pas d'antre origine. Prenez aussitôt les Pilules 
Poster qui guérissent la cause du mal en chassant l'acide urique et revivifiant 
le sang. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Poster pour les Reins n'est pa3 augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant, 

S fr. SS la boîte; 6 boîtes pour 55® fr., impôt compris. 

M. BîIrMO, Pharmacîsn, 25, rue Saint-Ferdinand,. Paris-17°. 

ressayer. 
les Pilules Foster sur "mon 
état général. Mon plus grand 
regret est de ne pas y avoir 
recouru plus tôt. ,11 y avait 
déjà quelque temps crue je 
ressentais de fortes.doôleurs 
dans les reins, lorsque j'eus 
nneattaque de rhumatisme, 
puis de sciatique ; je me 
traînais très péniblement, 
travaillant à peine et ,tous 
les remèdes que je prenais 
n'agissaient pas.[Les^Piluîes 
Foster soulagèrent aussitôt 
les maux de reins qui sem-

blaient se dégager ; au bout d'un mois 
j'étais parfaitement rétabli ». 
(Signature légalisée le 31 mars 1917). 

Etude de M» ARNAUD, notai-
re, à, Arles (B.-dri-R.). 

L'an 1918 et le lundi. £8 oc-
tobre, à, 2 heures • do l'après-
midi, 

A Arles, dans la salle des 
Délibérations d>e l'administra-
tion des Hospices Civils do la 
Ville d'Arles, 

Il sera procédé par le minis-
tère de M0 Arnaud, notaire a 
Arles, à la 

ë i 
EN CINQ LOTS 

des immeubles ci-après dési-
gnés appartenant aux dits 
Hospices : 

1" LOT. — Le domaine des 
MARQUISES, situé en Camar-
gue, terroir d'Arles, au quar-
tier de Fumemorte ou des 
Marquises, de la contenance 
d'environ 434 hectares, 75 ares, 
4 centiares. 

Mise à prix 140.000 fr. 
2» LOT. — Le domaine de 

LA VIGNE, situé en Camar-
gue, terroir d'Arles, aux quar-
tiers de BouchaucL, de la Vi-
gne et de Sainte-Cécile, de la 
contenance d'environ 99 hec-
tares. Mi ares, 94 centiares. 

Mise à prix 120.000 fr. 
3° LOT. — Le domaine d'AN-

TÔMELLE, situé sur le terri-
toire de la commune de Port-
S'-Louis-du-RhÔne, au quar-
tier de l'Eysselle, de la conte-
nance d'environ 82 hectares, 
45 ares, 60 centiares. 

Mise à prix 40.000 fr. 
48 LOT. — Le domaine de 

MANDRIN ou de L'HOPITAL, 
situé sur le territoire de la 
commune de Port-Saint-Louis-
du-Rhône, de la contenance 
d'environ 216 hectares, 16 ares, 
48 centiares. 

Mise a prix 60.000 fr. 
5° LOT. —• Le domaine du 

MAS-QË-BOYER, situé sur les 
territoires des communes de 
Fontvjeille et de Tarascon, do 
la contenance totale d'environ 
25 hectares, 82 ares. 65 cen-
tiares. 

Mise à prix 30.000 tiv 
Pour plus amples rensei-

gnements, s'adresser ; 
1° Au Secrétariat des Hospi-

ces Civils de la Ville d'Arles : 
2° A M. Gouraud, architecte 

des dits Hospices, Vdemeurant 
à Arles, rue du Pok, n° 7. 

3° Et à M» L. Arnaud, no-
taire à Arles, place de la Ré-
publique, n° 20. dépositaire 
d'une copie du cahier des 
charges. 

Pour visiter, s'adresser à 
M. GOURAUD^sus-nommé. _ 
Etude de M» Paul POTJCEL, 

avoué, à Marseille, 68, rue 
Mongrand. 

VENTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par Itoitation 
1" D'Un IMMEUBLE, sis à 

Marseille, route Nationale, 96, 
à Saint-Loup, m. à p. t5.CQ0 

2° D'Un Fonds do Commerce 
da vins, exploité dans le dit 
immeuble, m. à p ~. 3.000 

3° D'Une MAISON, route na-
tionale, 74, à Saint-Loup, mise 
à prix 3.000 

Et 4° D'Une PROPRIETE ru-
rale, avec bâtiments, q. de St-
Tronc, m. à p 30.000 

Adjudication le vendredi, 8 
novembre 1918, à 10 h. m., au 
Palais de Justice, à Marseille. 
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E3T0HAC HTESIIl 
| O'JtRIÎSH RftPiBE» Régime à wientée 

T.l jours, 50 h. à6 h.Dimancne.lO à 1?g 
Vron écr. rïrBOCTï CIALISTi 

j Boule». Dugommier, 6, Marseille 
(A cr>te de la maison Potin, ^ _ 

PAPIERS* 
emballages pour colis da ] à 
20 kilos, me des Minimes, 66. 

58, rue Saint-Ferréo!, 58 

Grande Vente Réclame des 

Z.A PLUS GRANDS SPÊGÏAE.ÏTÉ! ds 

[at GHAPEAOX da RLUETIES 
et da 

Blouses et Peignoirs solo, voloars, jersey 
Immenss cïtofac A des pris; exceptionnels. 

LINGERIE pour» TROUSSEAUX 
Voir l'Exposition d'un joli Trousseau 

80, Rue de la République, 30 
Choix considérable da Lits m Fer et m Gufrre 

iateias, Ceuïeslares. Edrodsns 

Brillât tesîagîaae pur te»s 
Supprime îss Cirages 

eî ne sedie, Jamais 
En Tablettes brevetées 

â partir 4e 

25 c©2atlm©s 
et eu-dessus 

EST VINT* : Grsniîi Basai*. 
ImpoisMo do cirer Bonn»» Mataoco d-Alimontatlim, 

tellement co cirage Chausseurs, Meroeries. 
eècfco en boîte I l I 

C%st on plaisir do cirer 
nrec cotte cire molle 
qui ne sèche lomaîa 
en tablette l ! I 

f»» contre reflilwurssm' los 113 Ts&ïottea réclama 2 f? S3 
eu Sm-brss adressé a S. K^SQ^ïlfO, à Si-Si idarJ-en-JaBes (Gironde).. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
de la peau.Combat les accidents de l'âge critiqua. 

ÉPUISÉS, surmènes, convalescents, rhumati-
sants, prenez aveo conflanco lo DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 50 
toutes pharm. La euro est de 4 flacons, 14 fr 

MARSEILLE : Pht» Principale; pbt» Bol; pti*° Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : PW= Chabre. — 
APtLES : PU!» Maurel: phi» Longuet. 

IJAKTICOÎî BRÊLAND enlève le germe des cors : 1.50, f»l.S5, 

Lï seul TéritaMo THE BE8 ALPES est le 

ïaSLi (50 AH8 CE ! 
Exigez de votre pharmacien la boîte 

porte le noaa do RECH sur l'enveloppe. 
qui 

CONSTBPE38 
Chatgao t/ous* un Laxatif vëgôtal différent 

GRAINSOUO 
du Docteur GREFFIER U Bofrs y^^^^giT^mo^F^' P HACHAT, ntL.Snc*. 27. It.^Poldaji 

lo matin, 75 c. l'heure. Se 
demandée p. 3 ou 4 heures 
présenter le matin av. ren-
Beignemeuts, 1S5, av.Prado. 

nLUWI0|Ul ouvrier sont de-
mandés Ciarlo, 05, r. Vincerrt. 

SYPHILIS iœs.?Et£ïïSB 806 
Voies tirmaires.-Econlements.-Rétrécissemcnlspar E!ectiv>!yso, 
I31STIT0T CLINIQUE, 2, cours Relsnoco. Oorert tous le3 joars. Dim. de 9 h. à 11 h, 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudérés. 

33, ma tîa h Rîîpablisjaa'— î.pîacs Sadi-ORmot — Entrop6!srne Héry 

iï!Iiï!l DE 11ÈËÏMBLIE DE SIlISilLS 
5.Q00 SAGRiFlÊS' 
CHAMOAiLS gris, col ovlataur-

la douzaine, 103 fr., les six, B5.50-

les trois, 29.5Q ; la pièce, 10.90.' 
CHANDAILS, marrons, col aviateur 
la douzaine, 112 fr. ; les six, SO francs 
les trois, 32 fr. : la pièce, 12 fr. DO 

CHANDAILS marrons aveo ool etcraV» 
la douz. 115 francs ; les six, 62 fr. 50 : 

los trois, 35 francs ; la pièce. 14fr. 50 
CHANDAILS bleu chiné, col aviateur 

la douzaine 115 francs ; les six, 62 fr. 50 
les trois, 33 francs ; la pièce, 12 fr. BO 
CHANDAILS bleu marine et beige 

aveo col et cravate 
la douzaine, 117 francs ; les six, 94 fr. BO 

les trois, 35 francs ; la pièce, 14 fr. BO. 

OCCASION EXTRAORDINAIRE 
500douz. SERVIETTES épongo, be le quel. 
Par 100 d«, S3 fr. BO ; par 50 d'». 29 fr. ; 
par 25 d«, 29 fr. 50 ; par 12 d»«, SO fr. ; 

une douzaine, 32 fr 
200 douz. SERVIETTES nids d'abeilles 
par 50 doua., 18 fr. ; par 25 douz , 19 fr. ; 
par 12 douz., 2Q fr. ; par une douz., 22 fr. 

Grand chois do GILETS DE CHASSE 

RAYON DE CHEMISES 
CHEMISES demi-saison, corps zéphir, wnleitr 
la douzaine, 90 francs ; les six, 4Q francs ; 
los trois 25 fr. BO; la pièce, S fr. BO. 

CHEMISES corps flanelle 
la douzaine, 84 francs ; les six, 45 francs : 
los trois, 25 f r. BO ; la pièce; 9 fr. BO. 

CHEMISES anglaises flanelle, Ksïi et bien 
la douzaine, 1 53 francs ; les six, 32 francs, 
les trois, 44 ( francs ; la pièce, 15 fr. BO. 

RAYON DS CHAUSSETTES 
CHAUSSETTES laine mixte, cachou 

la douzaine, 23 fr. SO ; les six, 12 francs ; 
les trois, 5 fr. 50 : la pièee, 2 francs. 

CHAUSSETTES marango coton 
la douzaine, 23 fr. 50 ; les six, 12 francs; 
les trois, 5 fr. 50, la pièce, 2 francs. 

RAYON DE BLANC 
Serrisitss â^ionys, SonkSiss sikh û'akMm 

Grand choix de Calicots. 

Rayon da PARFÛMEPJE et GANTS 

S. B.- in taagsîins sont oarerta les Gimansh» jssqu'Â laitil — La Qiresiiss se charge ész sïyéditïSBs, 
Joindre le montant aux demandes ainsi que le port 

A VIS. — Venir de préférence dons la matinée, oor l'après-midi II y aura certaine-
ment foule, pour profiter dos occasions extraordinaires que niwc offrons 

à notre dévouée clientèle. 

Ipiirs, Peirrms, ctx. 
ton 

en LAINAGES,VELOURS, 
SOIERIES, TISSUS de 

coton pour robes et gar-
nitures; en CHEMISETTES, JUPONS, CHAPEAUX, articles de BON. 
NETFRIE etda LINGERIE pour Dataes, Messieurs et Enfants : en CHAMBRES à 
COUCHER, SALLES à RSANGER, BUREAUX, GLACES, TOILETTES, 
MEUBLES do FANTAISIE, articles do LITERIE, MEUBLES de 
SIÈGES, TAPIS, TENTURES, COUVERTURES, EDREDONS. 

Nos Modèles de Paris, INCOMPARABLES, sont 
exposés dans les salons du 2» étage. 

T y t VV f, T" Tnr -r- T T T T. T-T"T T ^ 
• ^L A. "M. -av'^aV. JL. ^aV JL. .X.JL ± -i- -A- A. JL. JL^'A ^ 

\® ^^^^ ^n^^ 

A îùns Ses Ages par i'ÉLISIE de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retoar ffâgc tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita-
tion!!, Gastralgies, Désordres Digestifs et Herveux. 

Co médicament guérit également les Varices et Ulcères •variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

mm 
■H 

CEST I»A PRJËSEggATTnw 
des ESanx «î© ,™Rh^^S™^c^,

0
Qï3a g KnrcuejaotitB, Kîatames, 2Sroiac&£t©sSp eto 

m gllî ii seyiAiEsiEtiT rnimté 
llll de I-Opps-esaiosi, des Accès fl'^sstûnsao, «s*. 

toMtoa lots ESaJcadios rle> S®"ï»©Jti~te®b, 

RECOaHARDATION DE TOCTE mïQmiMX, i 

Vit» dans toutes les Ffeamatàca 

^lES ÎÉBITâBLES PAILLES niM 
T9ndE8s SEDLHÎEÎÎÏ1 ea B0ÎT, 

(iaipôt compris) 
portant lo nom 

INSTITUT COIMRCIâL C0LBE1T 
Fondé en 1900 par M. J. THKROND. — Placement gratuit 
6, rues des Feuillants et Noailles (Section Dame3, Direction G!a) 

N'a qu'une succursale, 20, boul. Garibaldi (Section Messieurs) 
Répétition. - Etude surveillée. - Elèves officiers. - Banque 

Peseurs Jurés. - P. T. T. - Ponts et Chaussées. LYCEE 
STE10-3ACTÏL0. COSRESP.. CALL!8., FBA3ÇÂ1S. Â86UIS 

Cours par correspondance. (No comportent aucun frais de méthode.; 

COMPTABILITÉ T£a
0

v
u

arsx • 
CSBaBS»ffl£S-PRISEBI53 CE ESESEiU.E 

SIE0P INFANTILE feulIE vïrfôo^«SSa 
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET.En enla partout. Dépôt i PHi"M'5ILHAN, 8, il. Koilhan, " So méfier des imitations 

Mercredi, 30 Octobre, à 10 h. 
11, rue Consolât 

VEIÏÏE AUX ENCHÈRES 
pour cessation de commerce 

2 Juments, i Camions 
S voitures et 4 paires harnais, 
le tout en très bon état. 

un bon ou-
vrier plom-

bier. Rebon, r. de la Darse, 11. 
M DEMANDE 

MAGASIN "SSSSSSS î 
vendre de suite, jraz, électri-
cité, nie Hoche, 64. 

efte 
Café " La ùtaon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

OUVRIERS n." vMîO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!! 

EédiîarraséssHe, 35, rao ta l'Êrbre 

S Le bar, rue Saint-
Pierre, 113, est ven-

du par M. Regimbaud, à p. d. 
d. acte. Opp. à l'Agence. 

BEURRES-FROMAGES, prix 
divers. 

çALOH de coiffure pour da 
w mes, pl. centre, rec. 75' fr. 
p. j., ]oIie tost. 

BOULANGERIE, loyer 1.200 f. 
4 fournées. Prix 6.000 fr. 

TARIF DIS iKIMIW 
Français et Anglais 

pour cafés, bars, restaurants 
Papeterie Jules VSN, 10, r 

Albert-I". 

SBignemesies 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Melchior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist de père en 1113-. tél. 27-0?. 

n vLnlmu bar-restaurant-
hôtel, remise et garage, 10 
chamb., term. tram 12.000 fr. 
Voir Peyronnet, pâtisserie 
Bonneîoy, à Saint-Antoine. 

B1M8 M BlâilS D'ARLES 
Le samedi, 9 novembre 1918, 

à 15 heures, à l'Hôtel de ]a 
Sons-Préfecture, à Arles, il 
sera procédé à la location aux 
enchères publiques et à l'ex-
tinction des îeux, do terrains 
domaniaux, situés dans la 
commune de Port-Saint-Lcuis-
du-Rhône, aux embouchures 
du Rhône, sur la rive gauche, 
entre le golfe de Fos et le 
fleuve, d'une contenance ap-
proximative de 47 hectares. 

Mise à prix du loyer an-
nuel 1.000 fr. 

Le bail sera consenti pour 
la période à courir du jour de 
l'adjudication an 31 mars 1921 
et ensuite pour trois ou six 
ans. à compter du 1e* avril 
1921, avec faculté pour l'Etat 
et pour l'adjudicataire de le 
faire cesser le 31 mars 1921 
ou le 31 mars 1924. 

Le receveur des Domaines, 
Henri PENOT. 

m 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com 
posés de plontes, sans aucun poison ni produite chi-
miques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la 

circulation et décongestionne les 
organes. 

Les mères de famille font prendre 
à leurs fillettes la Jouvence lie 
l'Abbé Soury pour leur assurer une 
bonne formation. 

Les dames en prennent pour évi-
ter les migraines périodiques, e'as-

. surer des époques régulières et sans 
Exiger ce cortralt douleur. 

Les malades qui souffrent d© Maladies Intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Règles Irrégu-
lières, Métrite3, Fibromes Hémorragies, Tumeurs, 
Cancers, trouveront la guêrison en employant la 
Jouvence do l'Abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents du RETOUïî 
tTAGE doivent faire une cure avec la Jouvence 
d© l'Abbâ Soury pour aider le sang à se bien 
placer et éviter les maladies les plus dangereuses 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY, 4 hr. 25 le flacon 
toutes Pnarmacies ; 4 fr. 85 franco i i flacons 17 ta. 
expédiés franco gare contre mandat-poste adressé à !a 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt-

Bien exlpr la Véritable J0IIVE16E ds l'Abbé SOEfJ f 
avec la Signature Mag. DUMONTIER j 
(Notice contenant renseignement» oratl» 

Etude de M" Alexandre LA-
ROCHE, avoué, sise à Mar-
seille, rue Grignan, 2, suc-
cesseur de M» JGURNET. 

* VENTE 
Au Palais de Justice, a Mar-

seille, le jeudi, 14 novembre 
1913; à 9 b. ,.30 du matin, aux 
enchères publiques comme 
bien de mineur, en un seul 
lot, 

D'Une Maison 
sise à Marseille, rue Vivaux, 
n° 4, ayant aussi façade sur 
la placé Vivaux, n° 10 A. 

Mise à pris 8-000 fr. 
Revenu annuel... 2.110 fr. 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser à : 
1° M" Laroche, avoué pour-

suivant, rue Grignan, 2 ; 
2° Et au greffe du ■ Tribunal 

civil de Marseille, où est dé-
posé le caliier des charges. 

Signé : LAROCHE. 

EX-VOYAGEUR conb?àn^ 
dés. place gérant, surveillant 
ou autre, conn. compt, au be-
soin voyagerait France ou 
Algérie. Ecr. au gérant Dock 
de Voyage, rue d'Alger, Tou-
lon. 

M DHftANDESoS^oïï 
travaux intérieurs et des ma-
nœuvres. S'adr. à M. Jousse-
lin, à Port-de-Bouc (B.-du-R.). 

Î, et!E mmi, \ - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Extractions s. donlsnr. 

en achetant an BON A LOTS PANAMA, conformément è la lo! spéciale' 
dul2œarsl900, payahla DIS fr. en souscrivant et le soldo par menstuHtés S 
pondant deux'ans. Dès lo i«rvora02>., on devient seul propriétaire dn Otre " 
comme s'il était pavé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre Pananùi non gagnant est remboursé à 409 (r. p. vole de tirage. 

Les LOTS PANAÏÏIA oCTreat 271 ttrajos donnant tes lots ol-dwsone 
137 lots de 500.000 frases 
137 - 260.06G -
275 - 100.000 -
275 - 10.000 

* 275 lots Us 5.000 francs 
1.SSO - 2.Ô00 -

14.200 - 1.000 -
SI .500 - 400 -

Total : 1S3.935.C00 fr. - Tirage le 15 NOVEMBRE 
On participe à tous les tiragies jasqu'à ce crue le numéro sorte. 

tiumeros de'suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tiraga 
Les demanies sont reçues josqu'an 13 NOVEMBRE 1913, rnlSl. 

Waniat-nostts As DIX francs à M. W5UBARSSSË. directeur iu Crédit 
ramtdal Algérien, 10, rue d'Isly, ou têtégr. à TJÎtïCBOURSE, AI.GEH. f • On ne peut pas perdre ; quoiqu'il arrive, te numéro sortira oagnant* 

ATELIER ET ilAGASIN 
de plomberie, très ancien, au 
centre, à céder, cause décès. 
Voir Giordanengo, rue du Mu-
guet, 1. 

SCIES CIRCULAIRES 
sont demandés. Faire offre E. 
Compagne, 19, allées des Ca-
pucines, Marseille. 

chambrés, salles à manger, 
bureaux, toilettes, 5, rue du 
Lycée, au premier. 

CHAUFFEUR mécanicien de-
mandé. Indiquer références et 
prétentions à MM. Michelis et 
Plantevin, 41 .p, rue Ferrari, 
Marseille. 

0. MOBILISE .SE? d" per^ 
mutant p. Toulon et région. 
Ecrire Lambert M. Ste d. Eut. 
rest. Chaîne (Luchon, Hauts-
Garonne). 

S NOUV; 
Goura 

dusoir, pour débutants ' t avancés 
Prof. Kâirstrom, 2,r. Breteuil 
fliUlîîSiïTSîC demandé p. fa-
UUBÎBJ'LÎIE brique conserves, 
salaisons. Se présent : Tour-
ner, 67, Grand'Rue. 

trousseau clefs. Ro». 
cont. réc. tailleur,-al-

lées Meilhan. 

PTorts 5 trousseau clefs, fcKLHJ di P.ap. 50 fr, réc 
Lion serrurier, 9. rue Jeune-
Anacharsis. 

REVUES 
à Grands Spectacles 

DETTES 
Mondiale») 

54, ALLÉES DE MEILHAN 

2T 
ALLÉES DE MEILHAN, 54 

ME Mm 

Casino k M 
et 
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